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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHiN.

t^í A R S 1700.

Palais au Mercure Galant.



ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Gaîanc le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente sols relié en Veau , Sc

vingt-cinq sols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais, dan*

la Salle des Merciers, à la Justice*

f.t MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.

v Kf. DGC.

Avec IriviUg* du Rtj* •'.

I Bayeílscne

Mûnchen

\

" 5, N



AU LECTEUR.

J Lja heu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui £

ific mis depuis tant d'années

*u commencementde chaque

yolume du Mercure t puis

que tnalgtiies prières réìte*

rees qUàn afaites d*écrire en

Caracleres lisibles les noms

ptôprcs qui [è trouvent dans

UïMemoïres qùon .envoye

pour estreemployez* 9 on ne

glige de ie jaire , ce quieft

cause qu'ilyen aqaanttti



> AU LECTEUR,

dedéjig urèzj, ejlant impc^

de deviner ìe normd'une^Te^

re ou a*une Famillt , s'/s

n'efl bien écrit. Û.nrprte de

nouveau ceux qui en eno*

*voyent dhy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propresfotçnt correfis. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces ài.er

moires\f$que l'on employer^

tous les ùonsOuvrages a leur

tourypowvù qutls ne deso*

bligent personne , £9* que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent le port. , .



f .4 .»

• f

&i ÂK S 1700.

FU«s que vous avez

envie de voir les plut

belles Inscriptions La-

tines qui ont cite faites fur la

Statue Equestre du Roy, je'

tâcheray de vous satisfaire , &

jecommence aujourd'huy par

A iij



6 MERCOR.E •

vous envoyer celles qui font

du Pcre Dom Joseph Roser,

Religieux de la Congregation

de Saine Maur.

I. •'. !

Hic Lodoix Magnuscognomine ,

maximus astis ,

Et quo majorent fecula nulla

Voyez LOUIS , ce fameux Con-

; querant. , -, ;

Que touc le monde a surnomme

• •-'' le G and. • ,','V <v

Treí-Grand , «st un surnom plus

beau , plus magnifique,? '

Qui convient encor mieux à ç©

Piince Héroïque.

On le peut assurer , aucun siécle ja

mais 5 ?|



• , GALANT. 7

Ne fera soir un Roy plus grand par

9 ses hauts faits.

, .
'(

I ï.

flîc pace & bello Lodoitumsus.

è^ice. Magnum.

Aíagna bœc Ejfgiet , magnus

at illt magis.

Tout grand qu'à tfcs regards ce grand

Prince paroit

Prince grand dans la Paix ainsi que

'dam U Guerre,

II est plus grand qu'on ne le croir,

Gtand parmy ses Sujets , Grand pat

.\ rouie la terre/ - J

• l; ; ;î' -//<! Ili j /J-

Martius ignis inest oculiii", <[Û9

Itrriittbojleii

A itij



6 MERCOR.E. •

vous envoyer celles qui font

du Pcrc Dom Joseph Roser,

Religieux de la Congregation

de Saint Maur.

i. . ...

Hic Loioix Mdgnuscognomine'9

maximui aéíis ,

Et quo majorent facula nulla

fiw? i Z 'À K

Voyez LOUIS , cc fameux Con-

,..,.. querant, r'r. rr. ,-*...*..'

Que tout le monde a surnommé

. te G and. '.' 7

Tt es- Grand , est un surnom plus

£.[ beau , plus magnifique*; r. ;î

Q»û convient encor mieux à cc

Prince Heroïque.

On le peut affiner ; aucun siécle ja*

mais .. r.5'*t
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Ne fera voir un Roy plus grand pat

ses hauts faits.

n.

fisc pace & bello Lodoitumsus

iïfice. Magnum.

' Magna bac Effigies , magnus

at ille wagis.

Tout grand qu'à tes regards ce grand

Prince paroit

Prince grand dans la Paix ainsi que

. dansU Çuerrc, \, 'j

II est plus grand qu'on ne le croir,

Giand parmy ses Sujets , Grand pat

\ toute la terres - '.'"^

t

J. j.t! ' ..; p A

. il. .. . J "1

Adartius ign'ts incfl oculis\ \ que

.. $trrÙ4tboJìeii

A iiij



8 MERCURE '

Xlandus ineft &r amor9 qui

patrU Pater est,

. Ses Ennemis dans ses regards

Découvrent tout surpris Taie 8c le

feu de Mars.

Son Peuple , loin d'y voirfquelquc

chose d'austere,

N'y voir que la douceur d'unPcre.

... iv.

Hit Lodoix decimus quartas,

âut> quem Çallia Magnum,

Famaque jure vocat\ grandit

) facla probant.

Considerez Louis quatorzième du

nom ,

A qui non fans grande raison,

En France , comme ailleurs ,1c nom

de Grand on donne. S,

Illuy convient mieux qu'à per

sonne.



' ' GALANT. 9

Puisque de ses hauts faits l'illustce

• souvenir ; ,. <;

Passera dans tout l'avenir.

V.

Quisquisaves retfas regnandi dis*

ccrcleges,

Suscipe , cas bujus Regis in ori

Vous qui voulez fçavoir les loix de

bien regner ,

Examinez ce Prince, il peut les en

seigner.

Elles font sor son front* si vous y

sçavez lire,

Vous y rencontrerez ce qui peut

vous instruire.

VI.

Ars hicmateriatn suf>crátt Lodou

cusutram^ue.



lo MERCURE '.

Quantus enim est , illitmjtngere

nemo porefl. •

VIL ':

M*gnus hic est Lodoix , quem to»

tusnuncfitipetorbis ,

Seraque postentas magis de magis

ipfa stupebit. -

VIII.

Magnus adest Lodoix , nuRa fat

nomme magnus ,

Semper enim quovís nomme

major etit. ; .*-. '3

IX.

Magnus hic est L odoix , £/V f/?

mirabilis f/trot,

L*x ffrgniM , pafrta g1orfa9

plebuamor. „



1 4 GALANT, m

C»i Mars arma dedit , palmât

l * Vitlori* y Vittus ?.. -/-n

Ingentes ammos y Magnus hie

tstLodçix:,

XI.

Rrrtrm Prototyptts ,

glorU gemisy ;

SpUndor Borbonidum,A4agnus

..... • ,XII. - _ • . ,

Hoàipfô Lodoix magnanimus

• '-: ; - , 'I A

2ì*f£rr monimen^nt ér^ f^»

Virtutum minibusfultQ obc.

rit mhtl
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Livor >t cmp 14s edax nihìî.

u s* }. ' ì

Ce que vous allez lire fera

fans doute de vostre goust,

puis qu'il est de Mr de la Fé-

vrerie.

S V 17 E

DES SENTIMEN S

fur U question du Sieclefutur.

A Peine avois je envoyé

à l'Auteur du Mercure

Galant , mon sentiment sur

la question du Siecle, que je

receusde la part de Mr l'Lvc



w' GALANT, ij

que'^e Limoges, un- petit Lir

vre d'un Ecclesiastique de u -n

Diocese, qui est de l'opinion

contraire. Le Systeme qu'il

avance , & les hypot h. les

dont il se sert pour 1 établir,

mont obligé de retoucher

cette matiere , & d'ajouter

de nouvelles reflexions, aux

précedentes , dont j'espere

que ceux de mon Party se

ront satisfaits , si les autres

n'en íbnt pas entierement

convaincus. Ce Livre est im

primé à Limoges, & intitule,

La fin du Siecle , par un Anti.

critique malgré luy ; ce qui mar*



.

que aísez le Caractere dsií*Au

teur. Jámais homme n'a paru

plus content d'avoir eu Toc-

casion de faire un Livre. II se

bat les flancs comme le Lion

pour se mettre en colere , &

dans fa fureur il s'enferre des

armes de ses Ennemis ; & on

peut dire que s'il est Anticri

tique , ils font Antivictorieux.

Tout ce qu'il sçait de Chro-

Marhematique ,. est pour íuy

Un meuble inutile, 6c prouve

seulement cc quej'ay avance,

que jamais question de la na

ture dcceile cy n'a este plus

d'Astronomie & de



i/GALANT. «r

mal çésoluë que par ceux qui

sé piquent de la vouloir déci

der dans les termes de Tare.

Voicy ion Systeme en peu

de mots. Le Siecle commence

par un point , & apres avoir

fait un tour de cent années, il

finit au même point où il a

commence. Le dix- septiéme

Siecle a commencé au point

que l'on changea y. en 6. Sc

qu'on a dit 1600. & il finira

quand on cessera, de le dire,

&que l'on changera 6. en 7.

au point que Ton commence,

ra le' Siecle suivant. Comme

quand l'horloge sonne douze



.« MERCURE\i

heures, le moment quiçbule

aprés est du jour suivant, quoy

qu'on nomme cette heure-là,

la douzieme jusqu'à ce que là

premiere soit finie & sonnée-,

le Siécle doit finir au moment

que l'on comptera 1700. Quel

pitoyable raisonnement est ce

là? Il est indigne de toute re

ponse. Quand douze heures

sont sonnees, .qu'on me

demande quelle heure il est,

je répons à la verité qu'il est

douze heures, quoy qu'il foie

peu - estre quelques minutes

davantage ; mais si on me de

mande quelle heure il sonne



^GALANT. 17

ra, »je répondray utie heure,

parce quclc premier moment

qui coule aprés douze heures,

appartient à Theure qui <(uìi;.

Ì Auteur, devoi t songer que

quand 1 horloge íonne une

heure, cette h ure est passée

& finie , mais que quand 1 Al-

nunac marque une année ,

elle ne fait que commencer;,

& c'est la difference qu'il y a

entre la fupputa^ioja dçs, in

nées ôc celle des heures Quand

Vhorloge sonne douze heures,

la douziéme heure est passée

& finie , & celle qui fuit est U

treizième a la xnoje d'italig,

' Méti 1700.* 1 B



18 MERCURE*j.

ou U p emiêie à la maiíicre

de France } quoy que l'on

compte encore douze heures

julqú'à cequ ellessôft écoulée.

Mais c'est urie façon .de par

ler qui marque feulement le

temps passé ., comme lors <ju -

uné pérsonne calculè plusieurs

.parties , elle repete5 tousours

le nombre où elle en est de

meuree, de peur del'oublier,

jusqu'à ce qu'elle ait ajouté

une áutre somme Mais il h en

est pas de même des années

que des heurts. L'année que

l'on compte est la même qui

coule , & qui distingue le



GALANT. 19

tfti ps present du temps pafíc.

Si oh demande à l' Anticriti

que pourquoy il compte l an

puis qu'il pretend estie

déia en 1700 il croit íè tirer

d affaire par fa comparaison ,

qu'il applique toujours fort

mal à propos. La Montre ou

ia Pendule est une bonne pa

rité en Arithmetique , mais

elle ne vaut rien en Astrolo

gie II n'y a que 1 horloge

de iable qui pourroit faire

entendre la maniere 4c com

pter de I'Almanac, qui ne

trompe pas les gens, car il dit,

Pour lan 1700. c'est à dira ,

B îj



pour ce qui concerne Yi&néc

1700. qui ne fait que com

mencer , & qui est feulement

nommée. Quand je retourne

une horloge de fable pour la

seconde fuis , je compte deux

pour m'en, souvenir , & pour

marquer que c'est la seconde

heure qui coule.

Ne fera c on jamais enten

dre à TAnticritique & à ceux

cle son Part y , que l'on ne

compte point les années com

me les heures? 11 est vray que

lors que nous comptons les

années d'une maniere arith

metique , pour marquer le
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teraps passé, nous comptons

Tannée precedente avec ce

- qui est écoulé de Tannée sui

vante. Ainsi nous disons dou

ane ans & demy , comme dou

ze Lunes & demie , mais pour

le temps pre lent , une année

nommée n est pas une année

passée, comme une ht ure ion-

née est une h; ure écoulée. II

faut qu'une choie íoit , du il,

pour la nommer.pour en par

ler jon compte 1700", donc il

est 1700. C'est fort bien con-

clurre, car il eit veritablement

1700. depuis que 1 année est

entrée , mais elle n'est pas
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passée , quoy qu'on la nomme

déja. On ne parle pas aune

chose qu'on ne prévoir point,

ou qui ne peur arriver ; mais

on parle tres- souvent d'une

chose qui peut estre , & que

l'on attend ,quoy qu'elle ne

íoir pas encore. Ainsi on par

le tous ies jours de lannée

prochaine , & mille gens ont

déja dit :Je feray un voyage tn

íyoi.Je bafiiray en Í70A. f

On ne demande point quel

le année il est, paree qu'on la

nomme aussi toit qu'elle est

entrée, & à chaque moment

qu'elle s'écoule t mais on de
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mande souvent quelle heure

il elt , parce qu'on ne la nom

me point qu elle ne soit ton

nee. On répond aussi plut

juste & plus précisement de

Tannée que de l'heure, parce

qu'on ne nomme plus t année

quand elle est passee , & que

Von nomme encore touiouri

l'heurequiest finie On ne dit

point, // est quatre vingt dix*

musans un mots , comme ort

dit , il est neufheures un quart.

lì estvray qu'il n'est pas mU

nuit que la derniere minute

de douze heures neídit passée*,

de meme le Siecle n'est pas
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fini & révolu , que le deifcic

moment de la centième ann ec

ne soit écoulé i mais mi iy ou

minuit n'est pas une. Epoque?

arbitraire , n y une su ppuratio et

arithmetique, comme le Sié

cle. C'est une obseivation aC

tronomique , sensible & na

turelle de la durée du jour Sc

de la nuit, qui est diviíee cri

deux parties égales de douze

heures chacune , au Heu que

la durée du Siecle n'est qu'un

Certain nombre d'années qu'

on a fixé comme on a voulu

à cent , ou à cent dix ans, &

qui ne se compte pas comme

les
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rurcs. Jc tnc fuis* un peu

u sur cette hypothese

de l'Anticritique y dont il

est si enchanté, qu'il larepete

à chaque page de son Livre,

parce qu'il y a un grand nom

bre £Horistes comme luy , qui

sont dans la même erreur.

La comparaison qu'il rap

porte encore si exactement

d'un Marchand qui mesure

du. drap ou du ruban , ne fait

- pas moins contre luy. L aune

que ce Marchand compte

aprés quatre-vingt dix neuf,

fait à la verité cent ; mais elle

est entiére 7 complette , par-

Adars 1700. C
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faite ; if en est le MaistJTîl

cn touc'hant feulement un des

Bouts de l'aune avec le rubârí

fans l'étendre jusqu?a 1 autre

bout , U coupóit t n comptant

cens, ne seroit il pas un frír

pon , puisqu'il n'y aurtnt que

quatre vingt dix neuf aunes,

au lieu de cent à la piece de

drap ou de ruban ? H en est de

même pour compter un sie

cle, il faut qu'il y ait cent ans

accomplis & revolus , & on

seroit un fourbe en Chrono

logie comme en Arithmeti

que, si on comptpitun siecle

d'abord que la centième an
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n?8j est entree. Nous com-

ptorrs avec raison 1700. puis

que la sept-centiéme est com

mencée -, mais il faut qu'elle

foie fin 1e avant que le dix.

septiéme Siécle soit pafle.. Qui

diroit aulsi avec quelques,

Chronologues , que Tannée

qui finit je siecle commence

l'autre , ressem bleroit au Mar

chand qui en mesurant deujq

cens aunes de drap , soutien*

droit que la centiéme aune

finiroit la premiere centai

ne & commenceroit l'autre.

Belle subtilité pour dérober

une aune d'etofe , ou pour

C i;
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supprimer une année í jr '

La plus forte objection de

l'Antieritique, est que le Sie

cle ayant commencé en 1600.

îl doit absolument finir en

1700. mais c'est un cercle d'er

reur ou il demeure comme

dans un cercle jmagique , du

quel il ne peut íortir. Cepen

dant un rayon de bon sens le

tireroitde cet enchantement;

ou plûiostun peu moinsd'en-

testement & d'ostentation. Il

suppose toujours ce qui est

en question , & ne voit pas

qu'en changeant de Siecle &

de nombre , c'est toujours U



galant:

íïïêrçje chose. Qui luy a dit ^

Sc qui est demeuré d'accord

avec luy , que le dix septie'me

Siecle ait commencé en i6oô?

U a commencé en 1601. & par

consequent il ne finira qu'a

vec lannée 1700. 11 ne s'agît

-pas de changer dasns certe

Epoque du Siecle le 5. en ,6.

ouleó eii7 pour commencer

onj pour sinirle Jcizeouiedisr-

íeptiérne Siecle. Quand on

marque 1600. ou 1700. on

veut dire se.uìamnt qu'on est .

entré dans la six centiéme ou

dans la ícpr-centiéme annéej

mais non pas que le Siecle est

Ciij
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fini &que l'autre est cdnupeni

té. L'Anticritique convient

que le premier jour d'aprés

cent ans est le premier jour

du Siecle suivant Le premier

jour du dix - huitiéme Siecle

ne commencera donc qu'a

près queì'an 1700. sera écoule'»"

c'est à dire , le premier de Jan

vier ifou

Le Serpent qui se mord la

queuë, & qui fait un cercle ,

est un hierogliphe des An-

cienSj qui represente fort bien

Vannée qui n'a ny commence

ment , ny fin , c'est à dire , qui

finie où elle a commencé , à
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ulpjboint qui est i.mpercepti-

ble.Ml n'en "est pas touc à fait

de même du Siecle , qui est

marqué par une Epoque sen

sible^ où il commence, & à

laquelle il revient.. Ainsi, il à ,

un commencement & unefín

bien marquez. Cependant,,

jjuis que nous avons divisé

Tannée en- douz?. ntois ^ tfn

peut dire qu'elle est composée

de douze mois , comme le

Siecle est composé de cent

années. je demande donc à

l'Ant.icritique , si quand íl

compte douze moisà l'entrée

de Decembre-, l'année est fi-



ji MERCURE^

nie , & la proçhaine c^m;

me ncée, à laquelle de ces deux

années appartient ce douzié.

me mois , à l ancienne ou à

la nouvelle ì 11 sera contraint:

d'avouer qu'il appartient touc

entier à Tannée précedente.

II enestde mêmè del'an 1700.

qui appartient encore touc

entier au Siecle où nous som

mes, je veux dire au dix septié

me Siecle. 11 definit un Siecle

un cercle, ou une révolution

de cent ans ,aprés lesquels re

commence un autre Siecle.

Quand les cent ans font- ils

finis , n'est - ce pas aprés( la
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centime année révolue > Et

quand l'autre Siecle commen

ce c il , n'st ce pas Tannée fui-

vante ? 1700. finira donc ce

Siecle, & 1701. commencera

le Siecle futur. 11 est vray que

le Siecle est un cercle , qui

revient toujours à son premier

point , c'est à dire i à son Epo

que. C'est pourquoy Horace

dans son Pbeme Seculaire,

l'appelle Otbis ; mais le poinc

q-ji le joint est visible & bien

marqué.

Ce que j'ay déjaditsurleCar.

menfeculare d'Horace,m'ayant

obligé de lire les Remarques
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que Mr Daciër y a fjpteSj

j'y ay trouvé plusieurs íhoses

qui combarent l'opiniòn de

TAnticritique , & qui m'onr

redresse en quelques endroits

où i'ay pu me tromper en par-

íant de cette ancienne cere

monie des Romains ; car je

.fais gloire d'estre du senti,

ment de ce docte Interprete

des Auteurs Grecs & Latins.

On ne s'adressoit pas d'abord

à Apollon & à Diane dans Jes

Jeux Seculaires, mais aux au

tres Dieux Protecteurs de Ro

me & de l'Empire : & ce n'é-

toit que le dernier jour que
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J'ontchatftoic í'Hymne dà

Siecle, par où l'on terrainoit

cette grande Feste. Horace

compoíà son Poème Seculai

re; que'Mr Dacier appelle soft

Chtf d'oeuvre , par Tord rè

d'Auguste , qui celebra ces

Jeux avec plus de pompe &

de magnificence quais ne l'a—

voient encoie -esté,*: qui fa.

rent foiemml'ez par les Suc

cesseurs jusqu'au regne de

Constantin & de Constantius,

qu'ils furenc entierement abo

lis , à quoy quelques Histo

riens ont attribué la décaden

ce de TEmpite. On celebroic
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ces Jeux dans le CharjjjT cît

Mars, ils duroient trois jours

à l' honneur de Diane , 6c des

Parques. La nuit precedente

on elevoit trois Autels sur le

bord du Tibre /qu'on arrosoir,

du sang de trois Agneaux. Le

lieu eítoit une eípece de Scene

illuminée d'un nombre infini

de feux ,& de flambeaux. Ho-

race appelle ce temps- là sa

cré.

Sempcr & culti date c^ua preut'

mur

Tempcrcfacrt.

Mr Dacier exp'ique admí-

rablement bien la difficulté
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quejlày faite sur le mot de

Lustre dans la dix • septiéme

Strophe de ce Poëme Seculau

re. II dit que Lustre signifie

icy la même choie que le mot

d sEvum du Vers suivant, &

<\u'altcrum in Lufirurnseut dire

jusqu'à un autre siecle. La rai-

ion qu'il en donne est fort bel

le. C'est parfe, que le com*

mencement du siecle qui íui-

voit les jeux Seculaires le ren.

cpntroit toujours [au com

mencement du vingt-troisié-

me Lu (ire , qu'on appel loi t

pour cela leçrand Lustre\aa.

quel temps Tannée recom-
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mençoit avec 1e Soleil sSi I©

premier jour du Lustre íe trou*

voit estre le même que celuy

où les Lustres avoient esté in

stituez. Voicy , corame Mr

Dacier fait par ler.Je Poete à,

A po I Ion , & â Diane. Qonfer -

*ue^ Ï. Empire dans cet cjlatfloris

sant , jusqu'à un autre Siecle

s'il est pofstblc , ofouieT^ quelque

ckoft àfa grandeur j ce qui a du

rapport au íouhait qu'il fait

dans fa sixième Strophe , où il

leur demande qu'aprés dix

fois onze annees , le Siecle fu

tur ramene ees Chants & ces

Jeux íoiemnels t car Mr Da
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cier Htundenos decies ptr annos ,

pour «/ dents , comme Lam»

bin & Torrentius.; mais ií n'en

rend point de railon non plus

qu'eux. 11 dit feulement que

les Jeux Seculaire* ne sè celé.»

broient pas tous les cent ans*

comme quelques Sçavans

Vont prétendu i maisíeloivla

Loy , Gu l'Qracle des Sibilles>

qui ordonnoit qu'on, celebre^

roit ces Jeux, lorsque U Siecle,

qui est la plus longue mesure

de la vie des hommes,& qui

fiit son tour en cent dix ans , *

(croit venu : & comme il n'y

cn a pas eu un fi grand* nom-
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bre, il en fait la supputation

pour le prouver par la prati

que même. Les premiers Jeux

furent eelebrez , dit il , l'an de

Rome 148. sous le Consulat de

M. Valerius,&de S. P. Vir-

ginius. Les seconds l'an 408.

sous le Consulat de Valerius

Corvinus,& de Petilius. Les

troisiémes , l'an 5 17. sous le

Consulat de Lentulus & de

Varus ; les quatriemes l'an

616. fous le Coníuht d'Emt-

Jius LepHus , & d'Aureiius

Oreíres , & les cinquièmes,

qui (ont ceux d Auguste . que

change í Iorace , l'an 756. sou>



> GALANT- 4l

le*1ponsuIar d» Furnius &c

de Silanus. Ainsi depuis leur

institution. jusqu'à cc teraps-

là, on trouve qu'.il y a toujours

cent dix ans d'un Siecle à l'au

tre. Mais MrDacicr demeure

d'accord que les Successeurs

d'Auguste n'observerent .pas

ce même espace de temps;

ce qui a donné lieu à l'opinion

contraire, que ces Jeux se ce»

broient de cent ans en cent

ans. Mais enfin , soit que les

Romains ayent composé le

Siecle de vingt ou de vingt-

deùx Lustres, en le commen

çant par le 13. qui elíòit le

Adars 1700. D
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plus solemnêl , on a toujours

raison de conclure contre

l'Anricritique, que le Siecle a

toujours esté composé de cent

ou de cent dix ans entiers &

accomplis , & qu'il a toujours

commencé par un , puis qu'il

co'mmençoit parla premiere

année du vingt troisiéme Lu

stre jusqu'au regne d'Auguste;

& par la premiere du vingt un,

sous les autres Empereurs qui

tuy succederent. N'est ce pas

une contradiction manifeste,

de vouloir compter le -drx-

huitiéme Siecle pendant que

l'on compte encore le dix-
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se*pr$éme? Car enfin on dira

ce qú'on vtoudra , mais 170p.

ne font q^ dix sept Siecjts,,

non pas dix huit. ,§1,011 rtç

chercho.t que l<a- verité dans

cette.disputera question seroit

biemost decidee , puis qu'este

ne consiste qu'à foayoir ce qwe -

c'est qu,'un Siecle^ os-tous- les

Auteure conviennent que

c'est un tour regulier décent

a nsaocéftvpjft fc*ç.*ok$,rrfau t

doncc©nvenir au ífi d c bonne

foy , que le dix- septiéme Sie

cle ne "sera entiers parfait

qu a ta fin decexte,inrvée\7oo.

qui fait la dix.sçpt îCecrirrre,

* DÛ
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& que le dix. huitiéme Jecíc

ne commenceia que Tannée

prochaine i7 0i.«qui íera la

premiere; C'est le sentiment

de PAcadfmîc Françoiíe sur

cette question, cj'ji eit mixte,

& qui la regarde , aussi bien

que l' Academie Royale des

Sciences , dont elle a pris la

decision qu'elle a faite du mot

de Siecle.' .' .'; ;

Pourterminer ce differend

Son témoignage ion suffise ;

Car peut on mieux qu cíle dé

crire

Le Siecle de Louis U Grand.

C'est auíh 1 opinion c\c la Ga
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zèt$e de Hollande , quia for

mellement decidé que Tannée

1700. est la derniere du Siecle.

Mais rAnticritique y<C ceux

de son Parti, ne (ont pas des

gens à se rendre à ces autori.

tcz. Le plaisir de disputer <st

uniquement ce qu'ils cher-

chent.

Quand jay blâmé la curio

sité qui a fait naistre la que

stion fur le commencement

du Siecle futur, ou la fin de

ecluy cy, je n'ay voulu parler

que de la maniere dont quel

ques uns lent traitée; car elle

est digne de Implication &des
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.recherches des S çavansJŒUs

la Chronologie & dans rHif-

.toire , Jk de tous ceux quir.se

|>iquc«c d'esprit & d erudi

tion, .í '..

// nefaut pas estresurpris

Que. cet te question soit tgtéi en

-..ù* France f . .3 ,

Entre tous les plus beaux [es.

frits ,

T>e \a Province de Paris^,

3 . Eile merite qu\ony pense,:

Car enfin il s'agit d'apprendre À

nos Neveux

En qutl temps a fini ce Siecle fi

fameux ...

Qù Louis le Grand prit mis-

fance9
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Et que son règne glorieux

Rzndrafì remarquable à tous Us

Curieux, • - ; • > . r.

Il est vra^ , comme a for*

bien remarqué Madame k

Viguiere d'Alby ,que !e Siecte

est une invention des hom.

mes , à laquelle Dieu n'a atta

ché aucune vertu , ny a'ucune

grâce particuliere ; non pas

même à l'Epoque de sa nais

sance, mais ne peut on pas

dire , comme l'experience on

fait foy, par les revolutions

qui arrivent dans le monde à

la fin de chaque Siécle \ &qùi

peuvent estre cauíees par le
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cours des Planetes,& pajnn-

fluence des Astres -, ne peut on

pas , dis je , supposesqu'on a

invente \< $ Epoques seculai

res pour marquer ces revolu,

tions , & ces changemens >

Du moins il est certain que

l'fccriture a consacré cette In

vention en mille endroits de

l'ancien & du nouveau Testa

ment, pour signifier la durée

de l'Univers , l'Eterniié de

Dieu , rimmeníìré de fa Gloi

re , les peines & les récompen

ses qu'il destine aux hommes

dans l'autre vie. S'il prend la-

qualité de Seigneur des Àr*
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toces , il pren à aussi le titre de

Roy des Siecles * & l'Eglise

lembleluy avoir voulu consa

crer ces Hymnes! Seculaires

dans son Office» où elle repete

sanscesse , Louange , honneur

& gloire soient rendus à Dieu

dans tous les siecles des sie

cles. Enfin lc Siecle n'est pas

moins mysterieux dans la Re

ligion Chrestienne que dans

lc Paganisme.

Les Chrestiens n'ont que

deux Epoques considerables ,

la naissance de Jesus - Christ,

& le siecle de l'Eglise, où lc

grandJubilé, car ce qu'on ap
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; pelle l'Indiction Romaine ou

de l'Empereur Gonstancin qui

est la premiere Epoque Chré.

; tienne /;& dont les Papesse

iont accommodez, n'est plus

• en usage quedans leurs Bulles

& dans le Breviaire. Ce n'est

-qu'une pet ite Epoque de quin

ze ans , inventée fous le Bas

Empire, pour le payement des

tributs que l'onaccordoit aux

Empereurs , dont le tarif se

faiícrit de quinze en quinze

ans. II faut donc mettre l'In

diction au nombre tks Epo

ques moyennes de l'Eçlile ,

comme ie .nombre d'Or, qui
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est une revolution lunaire de

dix- neufannées pour connpî-

rre les nouvelles Lunes, qu'el

le a prise d'un certain Meton,

Mathematicien, quivivoit du

temps de Jules Cesar , St qui

a eu grande part à la* PeriQde

Julienne. Cette Epoque qui

sert pour accommoder Its

mois aux Lunaisons , fut mar

quée en chifres d or. Elle a

esté appellée dans la fuite ìe

Nombre d'or ; mais il fauc

renvoyer cette Epoque , qui

est proprement Astronomi

que , au Breviaire & à l'AIma-

naç. oû elle est encore d'usage.

E ij
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L'institution du JubileVa

pas esté longtemps une gran

de Epoque dans l'Eglile Ro

maine , depuis qu'on la mis

de vingt- cinq en vingt cinq

ans,&qu'il ya eu quatrejubilez

pendant un Siecle. Ce n'a plus

esté qu'une Epoque moyennè,

& même qui n'est pas fixe ôc

certaine, parce que les Papes

avancent ou reculent le Jubilé

selon l'occurence.des temps j

ce qui n'est jamais arrivé des

Jeux Seculaires , qu'on cele-

broit toujours invariablement

decent ans en cent ans, dans

le cemps marqué. Ajoutez à
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Cela que les Papes accordent

encore d'autres J bilez pour

les besoins de laÇhrestknté,

& qu'i's en donnent toujours

un à present , à leur exaltation

au Pontificat. Mais au reste ,

l'Epoque des Jeux Seculaires^

ou du grand Jubiíé ne fait rien

à la question -, car qu'on les

ait celebrez au commence

ment ou à la fin de la centiè

me année, v y a toujours cent ,

ans d'un siecle à l'autre. Lob.

jection que fait l' Anticritique

est puerile , qu'ii n'y a pas d'ap.

parençe que le Pape voulust:

commencer une choie d'une

E iij
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aussi grande importance quc4

lc Jubilé, la derniere année du

Siecle , & que des Peuples qui

ont coutume de fj ire leurs,

devotions les premiers jours

du mois .consentissent de ce-

lebrer une íì grande Feste la,

derniere année que le Siecle fi.

nit,comme si laderniere année

du siecle n'étoit pasauíïìsaince

que la premiere.&^u'il ne fust

pásplus naturel en íuivant l'u-

sage desjuifs dans leur Jubilé,

de gagner les Indulgences , &

de s'afïlanchir de toutes dettes

spirituelles envers le Seigneur

à la fin du Siécle qu'au com- 1

raencement, m ais on accom-
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Wode touc , à son opinion

quand on veut disputer.

• .Que les Historiens & les

Chronokrgues commencent

chaque Siecle par cent, & le-

finissent par quatre-vingt dix-

neuf; enfin, qu'ils comptent

par un oU par un zçro , cela

ne faii rien à la chose -, cent,

font toûjojjrs.cent L'apnéede

l'Epoque íe compte toujours

feule , & fie se mêle jamais

avec les autres. Ainsi je dis,

cela arriva Tannée du grand

Jubilé , & si je marque quel

que événement qui foie arrivé

cette année làje dis qu'il est

E iiij
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arrivé la premiere , la seconde

année depuis le grand Jubilé.

Enfin il íuffit de raconter ce

qui s'est passé dans* chaque

siecle, & non pas de mesurer

&de calculer le siecle. Leze-

ro,ou l'un, par oùYHistorien

commence, luy tienc liea d'E

poque , & il trouvera toujours

ion compte . parce que de 99.

jusqu'à 99. il y a le meme

temps en revenant "au même

point , & cet intervale com>

prend également la durée du

siecle. Cela ne va tout au plus

qu a déranger quelques évé-

nemens qui dépendent d'un
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siecle, & qu'on place dans un

autre , ce qui n'c ít pas de graru

de importance pour l'Anticri

tique, & pour ceux qui sou

tiennent ion opinion.

Les premiers Chrestiens

commf ncérent Tannée à Noël

avant que de ia commencer à

Pasques ; & de suivre l'Ere des

soixante & dix Interpretes.

Gertes ils avoient raison de se

distinguer par là d'avec les

Juifs , & la naissance de Jesus-

Christ devroit estre encortfau^

jourd'huy l'Epoque particule*

re de chaque année , pu s

qu'elle est 1 Epoque geoeaie
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recherches des SçavansjRThs

la Chronologie & dans rHif-

.toire , Jk de cous ceux qpUíe

piquc«t d'esprit & d'érudi

tion, í . . ; .

// nefaut j>as estresurpris

Que.cette question soit agitée en

-..il* France .y

Entre tous les plus beaux [es.

frits,

1>s la Province t& de Parisr,

j Elie merite qu'ony pense t ,, . , lm

Car enfin il s'agit d'apprendre i

nos Neveux

En qutl temps a fini ce Siecle fi

fameux ...

QÙ Louis le Grand prit .nais

sance t
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Etque fcn ftgfie gbrietuc

Rendra Jt remarquable ,À tous les

Curieux. . . 1 1 ?: '

ll est vra^r j comrac a fwc

bien remarqué Madame k

Viguicre d'AÍby ,que le Siecle

est une invention des hom.

mes , à laquelle Dieu n'a atta

ché aucune vertu , ny a'ucune

grâce particuliere ; non pas

même à l'Epoque de fa nais

sance « mais ne peut on pas

dire , comme l'experience en

fait fby, par les revolutions

qui arrivent dans le monde.à

la fin de chaque Siécle ; &qùi

peuvent estre causées par 1c
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cours des Planetes,& padin.

fluence dcsAstresine peut on

pas , dis je , supposes qu'on a

invente hs Epoques seculai

res pour marquer ces revolu

tions , & ces changemens ?

Du moins il est certain que

récriture a consacré cetre In

vention en mille endroits de

l'ancien & du nouveau Testa

ment, pour signifier la dure'e

de l'Univers , 1 Eternité de

Dieu , rimmeníìré de fa Gloi

re , les peines & les récompen

ses qu'il destine aux hommes

dans l'autre vie. S'il prend la

qualité de Seigneur des Âtv
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lïiées , il prend auflì le titre de

Roy des Siecles K & l'Eglise

lembleluy avoir voulu consa

crer ces Hymnes' Seculaires

dans son Office, où elle repete

fariscesse , Louange , honneur

& gloire soient rendus à Dieu

dans Cous les siecles des sie

cles. Enfin le Siecle n'est pas

moins mysterieux dans la Re

ligion Chrcstiennc que dans

le Paganisfne.

Les Chrestiens n'ont que

deux Epoques considerables ,

la naissance de Jesus - Christ ,

& le siecle de l'Eglise, où le

grandJubilé, carce qu'on ap-

Mars 1700. £
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. pelle TIndiction Romaine ou

de l'Empereur Constantin qui

est la premiere Epoque Chré.

i tienne dont les Papesse

íont accommodez, n'est plus

en usage qurdans leurs Bulles

& dans le Breviaire. Ce n'est

-qu'une petite Epoque de quin

te ans , inventée sous le Bas

Empire, pour le payement des

tributs que l'onaccordoit aux

Empereurs , dont le tarif se

fatíoit de quinze en quinze

ans. II faut donc mettre l'In

diction au nombre des Epo

ques moyennes de l'E^hle ,

comme ie nombre d'Or, qui

. . *í . . í» . 1
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es* une revolution lunaire de

dix-neufannées pour connpî-

tre les nouvelles Lunes, qu'el

le a prise d'un certain Meton,

Mathematicien, qui vivoit du

temps de Jules Cesar , & qui

a eu grande part à la. Periqde

Julienne. Cette Epoque qui

sert pour accommoder Its

mois aux Lunaisons , fut mar

quée en chifres d'or. Elle a

esté appellée dans la fuite le

Nombre d'or ; mais il faut

renvoyer cette Epoque , qui

est proprement Astronomi

que , au Breviaire & à l'Aîma-

nac. oû elle est encore d'usage.

E ij
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L'institution du Jubile'n'a

pas esté longtemps une grán

de Epoque dans l'Eglile Rò

maine , depuis qu'on l'a mi.

de vingt - cinq en vingt cinq

ans,&qu'il ya eu quatrejubilez

pendant un Siecle. Ce n'a plus

esté qu'une Epoque moyennè,

& môme qui n'est pas fixe ôc

certaine, parce que les Papes

avancent ou reculent le Jubilé

selon l'occurence.des temps*

ce qui n'est jamais arrivé des

Jeux Seculaires , qu'on cele-

broit toujours invariablement

decent ans en cent ans, dans

le temps marqué. Ajoutez à
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cela que les Papes accordent

encore d'autres J bilez pour

les besoins de laÇhresticnté,

qu'i's en donnent toujours

lx n à present , à leur exaltation

au Pontificat. Mais au reste ,

l 'Epoque des Jeux Seculaires^

ou du grand Jubilé ne fait rien

ai la question -, car qu'on les

ait celebrez au commence-

ment ou à la fin de la centiè

me année, il y a toujours cent

ans d'un siecle à l'autre. L'ob-

jection que fait l'An«critique

est puerile , qu'ii n y a pas d'ap.

parençe que le Pape vouluíl

commencer une choie d'une

Eiij
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aussi grande importance que

le Jubilé, la derniere année du

Siecle 3 & que des Peuples qui ,

oht coutume de Eure leurs

dévotions les premiers jours

du mois , consentissent de,cé

lebrer une íi grande Feste la

derniere année que le Siecle fi.

nitjComme si laderniere année

du siecle n'étoit pasauílì. sainte

que la premiere^&éjuìl ne fust

pásplus naturel en suivantTu-

sage desjuifs dans leur Jubilé,

de gagner les Indulgences , &

de s'afflanchir de toutes dettes

spirituelles envers le Seigneur

à la fin du Siécle qu'au com-

mencementj m ais on accora-
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Jnode touc . à son opinion

quand on veut disputer.

. Que les Historiens & les

Chronoicfgues commencent

chaque Siecle par cent, & le.

finissent par quatre- vingt dix-

neuf; enfin, qu'ils comptent

par un oU par un zero , cela

ne fait rien à la choie ., cent,

font toûjours.cent L'anneede

l'Epoque íe compte .toûjours

feule ne se mêle jamais

avec les autres. Ainsi je dis ,

cela arriva Tannée du grand

Jubilé , & si je marque quel

que événement qui soit arrivé

cette année là, je dis qu'il est

E iiij
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arrivé la premiere , la seconde

année depuis le grand Jubilé.

Enfin il íufEt de raconter ce

qui s est passé dans* chaque

siecle, & non pas de mesurer

& de calculer le siecle. Le ze-

ro ,ou l'un , par où THistoriei»

commence, luy tienc lieu d'E

poque, & il trouvera toujours

Ion compte . parce que de 99;

jusqu'à 99. i! y a le même

temps en revenant *au même

point , & cet intervale com>

prend également la durée du

siçcle. Cela ne va tout au plus

qu a déranger quelques évé-

nemens qui dépendent duo
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siecle ,& qu'on place dans un

autre , cc qui n'c i\ pas de gran*

de importance pour l'Anucri-

tique, & pour ceux qui sou

tiennent ion opinion.

Les premiers Chrestiens

commencérent Tannee à Noël

avant que de la commencer à

Pasques j & de suivre l'Ere des

soixante & dix Interpretes.

Certes ils avoient raison de se

distinguer par là d'avec les

Juifs ,& la naissance de Jcíus-

Ghrist devroit estre encore*au^

jourd'huy l'Epoque particulier

re de chaque année , pu s

quelle eít 1 Epoque geaeraic
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de tous les siécles. Mais enfin ,

que Tannee aie commencé à

Noël ou À Pasques , il n'im

porte. Comme elle est com

posée de douze mois entiers

& revolus, le siecle doit estre

composé de cent années revo

lues , & completes. Il en est de

même de la Periode Diofci-

sienne. Qu'elle ait placé la

naissance de Jesus- Glu ist qua

tre ans plutost ou quatre ans

plus tard , cela retranwh 2 qua

tre ans des dix sept siécles qui

font passez depuis cttie Epo

que j maïs cela empesclu-t il

que la durée d'un siecle ne
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doive pas estre de cent ans

entiers, & faut il luy dérober

une annee , & le finir à 99 > car

on ne demande pascombien il

y a d'années ou de siecles que

nostre- Seigneur est venu au

monde. La quastion est de*íça-

voir uniquement la mesure &

la durée du siecle , s'il com

mence par un zero , ou par un,

ôc s'il íìnit par la 99. oa par la

100. année. Quand on sera

convenu de cette supputa*

tion , on conviendra bien tost

que le commencement du

siecle futur ne sera qu'en 1701.

Enfin que la naissance de Je
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íìw Christ qui fait nostre Epo^

que comprenne une année

de huit jours 'ou de douze

mois, il est cerrain qu'elle ne

íe compte point , & ce ne fe-

roit au reste qu'une année de

plus ou de moins íur tous les

siecles qui l'on: suivie. Quand

on date un Acte ou une Let

tre, soit que l'on compte avec

l'Epoque ou íans l'Epoque ,

elle n'entre point en nombre,

& même on date toujours de

l'année qui court , & jamais de

l'année qui est passee.

La naissance ou la mort des

grands hommes sont des Epo
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que* fort communes dans 2a

Chronologie Sainte, comme

- dans la Chronologie profane.

C'est ainsi que Saine Martin

de Tours eitune Epoque con.

íìderable dans nolhe Hilloire

de France, soie Ecclesiastique

oú Politique ', mais qui y a

cause heaucoup d'erreur, par

ce que la more deceSaint est

incertaine, & que les "Histo

riens n'en conviennent pas.

Cette liberté que chacun s'est

donnée de fatre des Epoques

à fa fantaisie , & de calculer les

eemps à fa mode, est cause de

lcirange galimathias qu'on
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trouve dans l'Histoire , & dans

les A ctes publics , qu'il est im

possible de dt brouiller* Il n'y

a pas jusqu'à la chicane & à la

procedure, qui n'ait sa suppu

tation particuliére, qu'on ap

pelle Stile du Palais, qui est:

fort difTercnte-de l'Arithmeti-

que, & qui semble plus con

forme à la Chronologie. Les

Poéte*s & les Orateurs ont leur

supputation qui leur est pro:

pce. aussi bien que les Procu

reurs & les Notaires, mais plus

élegante & plus figurée. Ils

comptent par Siecles <, par

Lustres , .& par Olympiades
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qui sont des termes Poetiques

& sublimes, qui remplissent 1c

vers & la Penode.

le calcul ordinaire tjì trop bai &

. erop f*dc , .

Ils comptant tout par Lufire ^ou

par Olympiade ;

L'hyperbole leur plaift , comme

ies^Amans , •

Tout efìsiecles potir eux , ou bien

tout efi momens.

Le Livre de l'Anticritique

m'obîigeroit à faire encore

plusieurs autres reflcxions.qui

ne (eroienc peut-estre pas fans

utilité, &i lans agrément ;-mais

je ne pretc.ro pas faire une
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Contre -critique , & j'en ay

assez dit sur cette matiere. ]c

laisse volontiers les gens dans

leur sentiment, & je n'ay gar

de de trouver mauvais que

chacun ait le sien fur une

question comme celle cy , ou

chacun a la liberté d'abonder

en son sens. Le ridicule n'est

pas d'tstre d'une opinion con*

traire aux autres, mais de vou

loir assujettir les autres à son

opinion, je ne suis donc ny

Critique ny Anticritique. Si

j'estois de cette humeur là, je

n'aérois pas épargné les deux

Dissertations auíqucllcs ce
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Livre a répondu ; non plus

que l'Auteur badin du Pont

Saint Michel à Paris , qui

a voulu se divertir aux dé

pens de ces deux Ecrivains

séculaires , dans un écrit de

dit sept pages , qu'on peut re

duire en dix sept lignes, puis

qu'il ne contient que leur opi

nion , qu'il a rapportée en peu

de mots , & qu'il condamne

fans en donner une feule rai

son Toute sa Critique aboutit

à leur reprocher de s'estre ser

vis d'uneauflì basse comparai

son que celle de boeufs & de

moutons.Quiajamaisentendu

M*rs 1700. F



comparer , sc réc ie-t iî , les

années & les siécles , à des

moutons &à Jt s bceufr ì Mais

ou a este élevé cet Auteur,

qui ne içait pas le Songe

de Pharaon des lept vaches

grasses , & des sept vaches

iruigres * qui reprelentoient

sept années abondantes, ôc

sept années steriles dans l'E-

gypte, comme luy expìiqui

Joseph. St l'Ecriture dans lc

stile figuré., & metaphorique

a bien comparé les années à

des vaches , à plus forte raison

un Bachelier en Theologie,

dans ie stile simple , & propre

à l'Arirhmetique, peut bien
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comparer les années & les sie

cles à des bœufs & à des mou

tons i & compter cent bœufs

ou centmoutoas , íanscraifi^

díe de deshonorer la faculté >'

ainsi que l'en accuse ce Cri* *

tique. Mais finissons ; c'est

tròp nousarrester sur ces ou

vrages de Coipoteuis & de '

conisebande.

. Je croy vous faire plaisir

d ajoûterà cetie Lettre ce qui '

a eíté écrit d'Angers fur. cette !

même matiere , íous le nom

de D. T. de L. A R.
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A MONSIEUR.***

QUoy que j'aye appris que

Ja dispute iur le rang que

l'on uoit donner à l'annee où

nous sommes , est enfin ter

minée , & que ceux qui vou-

loient que nous commenças

sions un nouveau siecle, se

sont rendus à la raison , jecroy .

qu'il n'est pas inutile de faire

remarquer , ce qui a donné

lien à une contestation, qui

est devenue fameuse y afin

qu'on voye combien il est fa

cile auxhommes de se former
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des difficultez sur rien , & de

disputer sans entendre bien

les choies dont ils députent.

Sion n'avoit point fait de fau- ,

te contre les regles de ia Lan

gue > on ne íe seroit jamais

imaginé que nous eussions

fini le dix -septiéme Siecle.

Voicydqnc,Monsieur, l'ori-

gine de Terreur. Nos Chrono.

logiítes François & nos No.

taires marquent les années par

les nombres Cardinaux , & il

les faut marquer par les nom

bres ordinaux, lis disent leize

cens trente, au lieu de dire

seize cens trentieme , seize •
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cens quarante cinq, au lieu

de dire srize cens quarante-

cinquiéme; & on éctit aujour-

d'hu^ troisieme jour de Fé

vrier mil íept cens, au lieu de

dire mil sept centiéme car

il v a bien de la différence

entre comprer & marquer des

Epoques , des dates % & les

temps des évenemens, Lors

que l'on compte les jours, les

mois , les années , on les mec

révolues , & on se sert des

nombres cardinaux , & lors

qne l'on marque les temps

des évencmrns , on marque

seulement un rang, que tien
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nent entre les autres les années

auí quelles ils lonr arrivez, &

il le laut servir des nombres

ordinaux. Les jours , les mois

& les anne'es où les choies ar-

riv» nr , íont des jours couruns,

des mois courans , & des an

nées courantes , & non pas

révolues & accompli s- Au-

jourd huy troisiéme jour de

Fevrier, Tan mil septannéme,

veut dire le troisième jour

courant, du mois de Février

courant , de l an mil sept-

centiéme courant. Or cela

suppoíé , je croy , Monsieur ,

que toutes les raiiòns de ceux
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qui tiennent le mauvais Parti,

s'évanouissent; car je n*ay lû

aucun des Ecrits qui se lonc ;

faits fur cette matiere , je me

fuis contenté d'en entendre

parler avec beaucoup de cha

leur de part & d'autre *t je croy,

dis. je , que toutes leurs raisons

s'en vont en fumée. Ceux mê

mes quiriennent le bon Parti

auront une espece de confu-

fusion d'avoir tant employé

de science & de temps j pout

éclaircir une difficulté qui

n'avoit point d'autre fonde

ment qu'une faute de-langage,

& de l'envie qu'ont eue les

Chro.
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Chronologistes & les Notai

res d'abreger les mots. Si vous

trouvez cette observation so•

lide, & qu'elle merite d'estre

publiée, afin de rendre les

nommes plus avisez dans les

disputes, & plus retenus , vous

estes le Maistre. Je luis, &c.

Un Cavalier de Province

envoya le premier jour de

cette année, le Madrigal fui.

vjyjc à une O ame qu'il avoic

veuele jour précedent. On en

a trouvé le tour galant. #

Si ceji depuis le Siecle on depuis

Mw.1700. G
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Que je ne vous ay veuë.

Ceflun calcul f mbarajïé

Où plus dunDofltur fui.

Je doute un fie* moins doóh-

ment

llsemble à mon esprit vulgaire

Que cefi depuis l'an paf$eJtule.

ment j

Mon cœursoutient l'Avis ce»'

traire.

J'oubliay le mois passé de

vous apprendre que le

avoir, nommé Madame Dau

phine de Vogué, à l'Abbaye

d'Alais en Languedoc , de

l'Ordre de Saint Bernard. Elle
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ávoit fait sa profession dans le

Monastere du même Ordre à

Bagnóls % si illustre par tant

de Filles de la premiere qua

lité de cette Province du Lan

guedoc , distinguées autant

par leur vertu & par leur es

prit que par leur naissance. La

Maiíon de Vogue est une des

plus anciennes du Vivarez ,

puis quelle a conservé depuis

Pan 900. le méme nom & les

mentes armes , fans aucun

changement. Elle porte un

Coq d'or en champ d'azur , écre-

teîé& étArbelé de gueules ^ soutenu

par deux Lions effanT , & pour
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Devise , Fortitudmeçr viglani

tia. Bertrand de Vogue & Ber-

monde, sa Femme ,ont donné

en Tannée 900. de grands

biens pour la fondation du

Monastere des Dames de la

Ville-Dieu , & de celuy de

Saint Maurice, de l'Ordrede

Saint Benoist , dans le Diocè

se de Viviers ; & l an 1080.

Pierre de Vogué confirma

cette donation. George de

Vogué , Grand- Bailly du Vi-

varez , & Commissaire du Roy

dans les Etats particuliers de

ce Pays- là , a lervi longtemps

fous Louis XIII. en qualité j



íje Colonel d'Infanterie. Il fut

marié avec Françoise duRou-

re, Saur de M1 le Comte da

Roure, Lieutenant General

én la Province de Languedoc,

Chevalier des Ordres du Roy,

& Gouverneur de la Ville &

fcitadelte du Saint Esprit, du

quel mariage est né Melchior,

Grand Bailly du Vivarcz , &

Colonel d'Infanterie. U a servi

longtemps pendant le regne

de SaMajesté^ a fait pour ion

service deux Compagnies de

Cavalerie, Tune pendant les

guerres d'Italie avant la Paix

generale, en Tan 1656 êi l'aUi

G nj
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tre au* premieres Guerres

de Hollande, où il mourut.

Louis & Charles de VoguéA

ses Freres , Chevaliers de MaU

te , s'y trouverent aussi ; en*

fuite dans les dernieres guer

res , Melchior II. eut un Re

giment d'Infanterie. II servit

la pluspart du temps en Cata-

logne , sous Mr le Maréchal

Duc deNoailles, avec beau

coup de distinction, & a épou

sé Gabriellc de Moitìer de

Champetieres^, descendue" de

Gilbert Moitier de la Fayette,

Mareschal de France , Lieu

tenant gcnerai du Lyonnois

*
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&Masconnois. De ce maria.

gc font sortis. deux Fils,& plu

sieurs Filles. L aîné des Fils ,

âgé de íeize ans, nommé Se

riée François^ st actuellement

Lieutenant dans le Régiment

<Ju,Roy , & l'aînee des Filles

est mariée avec M1 le Marquis

de Pomerol , de la Maison die

Modene en Provence. Les au

tres font Religieuses, Si c'est

l'une d'elles .íçavoir Dauphi-

ne de Vogué, dont le Roy

yie,nt de rccomptníer le mé

rite , layant nommée à l'Ab-

baye d'Àlais. Sa douceur t íà.

pieté & íon genie* Ton t fait
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admirer de touc le monde

dans l'Abbaye de S. Bernard

de Bagnols.

La Maison de Gourdan faic

une féconde Branche , dans

laquelle Louis de Vogué est

prefentemenr le Cher. U a

epouse Mademoiselle de Vil

lars, Fille de M1 le Comte de

Villars , Chevalier des Or

dres du Roy , & Sœur de

M1 le Marquis de Villars,

Lieutenant General , Envoyé

Extraordinaire en Allemagne,

& Mestre de Camp generai

de la Cavalerie.

. Le Traité qui fuit n est pas
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ìndignç de l'attcntion des Cu.

fieux.

. . -\ >s

î VISCOVRS

Sur U present Hiver,

. V . " i

ONest surpris que dans lë

présent Hiver les 41 43.

44. & 4?. degrez de latitude

ioient glacez , & que tirant

vers le Nord depuis le 45.

jusqu'au 60. degré il ne se

trouve point de glace. Cela

cependant n'est pas (an s exem

ple, & la cause en est asez

naturelle » puis que les vents
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en sont la source, & produi

sent ces différences de froid

& de chaud.

Nostre -Globe terrestre est

envelopé d'un Athmosphere.

Dans cet Atrtmofphçre font

enfermées les vapeurs & les

exhalaisons qui iortent de U

terre. Ilpeut yavoir d^ux on

ou trors lieues en hauteur de

la terre au sommet de cetxe

envclopej&les vents naissent

sourient , & s'entre coupent

de toutes parts en mille en-

droits differens dans l'ecendue

de toute la surface de la terre.

Ces vents font formez par les
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L.

exhalaisons de la terre & des

tacts ; ces vapeurs forment

les nuages jces nuages estant

élevez trouvent nn air supe»

rieur tres.pur , qui les chaise

çà & là dans cet Athmoiphe-

re , & les renvoye sur la íur-

face de la terre.

Comme la terre est un corps

spherique, les vents ne vonc

que par ricochets , &en bon

dissant dans le tourbillon qui

environne ce corps spheri

que. Lesvents peuvent en six

heures courir d'un Pôle à l'au

tre , ce qui arrive pourtant

rarement , parce qu'ils font
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arrestez ordinairement ou

coupez par les calmes de U

Zone t orride,& que dans cette

Zone torride, depuis la crea

tion de U terre il y regne tous

les jours un vent d'Est à

l'Oùest , qui arreste & brise ,

pour ainsi dire , les vents des

ceux Pôles. C'est pourquoy ce

vent tst tres proprement ap

pelle dans la Zone torri Ae , U

prisée. Il ne s'agit donc que

des vents de noltre Hemis

phere , dpuis le Tropique de

l'fccrevisse jusqu'au Pôle -Ar

ctique.

Nous avons quatre princi- I
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paux vents qui rn composent

íoixante & quatre, Nord, Sud,

Est, Ouest. Les vents du Nord

partent & se fjrment au dcífas

dél horison du Pôle Arctique.

Ceux du Sud íe forment vers

les Tropiques, & tous les deux

enfilent ordinairement un ou

plusieurs Meridiens,& vont du.

Pôle au Tropique, & du Tro

pique au Pôle.

Le Vent d'Ouest regne plus

que les autres dans les climats

de la Zone temperée. 11 se for

me dans cous les lieux de cette

Zone, & tourne autour quel

que fois quinze jours entiers,
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&même plus,íans estreinter-'

rompus par celuy du Nord ou

duSud.&sice vent d'Ouest est

touiours mol pour la France,

pour l'AUemagne, & pour les

autres Pays voisins des Mers,

ce font les vapeurs de ces

Mers que nous recevons les

premiers qui nous le rendenc

ainsi. Au contraire , il est sec

pour la Tartarie , la Mosco

vie, & la Chine qui se trouve

dans la Zone temperée , ces

vapeurs s'estant dissipées dans

ce long continent depuis TO ■

cean juíques à la Chine.

Le Vent d'Est regne moins
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icy que les autres , il est sec

pour nous & mol pour les Tar

tanes , Moscovites , & autres

Peuples par la même raison.

11 elì donc essentiel de sça-

voir qu'un vent de Sud formé

sous le Tropique y lors qu'il

enfile & íuir un ou plusieurs

Meridiens , rrape & effleure

environ douze ou quinze de-

grez de la surface de noítre

globe terrestre , & ce vent

continuant sa route en droite

ligne , va fraper & effleurer le

sommet de l'Athmosphere

pendant douze ou quinze de-

grez ; ce qui mec irois cens
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lieues de nostre terre à couvert

de ce vent Ensuite ce même

vent est chassé & repoussé par

l'air sup< rit ur, & retombe sur

la terre ; en sorce qu'un Ou

ragan formé au vingtroisiéme

degré , ou lous le Tropique dç

l Fcrevisse , touche d'abord

environ douze ou quinze de-

grez de la terre. Enîuite com

me par un ricochet il vient

retomber sur nostre cinquan

tiéme degré , ou 9 peu prés , &

jusqu'au íoixante du soixante

& cinquiéme degré la violen

ce de cet Ouragan se saiç

sentir, .......- . » ■ •
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U en est de mênsie' aujour-

d'huy dans cet Hiver à légard

du Nord. Tout le mondesçaic

q ie le Pôle Arctique n'est ja-

miis fans glace. Ces glaces

dans les m^is de Decembre,

Janvier & Fé/rier s'étendent

plus ou moins tous les ans,&

lesvenc, q n en viennent sons

toujours froids.

A compter de TEquateur

jusqu'au Pôle il* y a quatre-

vingt dix degrez de vingt cinq

heues chacun , qui font le

quart des trois cens soixante

dont le cercle de nostre terre

eíWtvife- Lots que le vent se

Mm 1700. H
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forme à deux cens lieue» du

Pôle , au 80 degré , ou au 75.

il en fi e &c effleure par un ou

plusieurs Meridiens douze ou

quinze degrez de latitude de

la surface de la terre. Voilà

quinze degrez frapez de ce

vent froid, lequel courant en

droite ligne va fraper le fom.

inet de l'envelope de la terre,

& laisse quinze degrez sans

vents , puis retombe fur les

4j. 44. Afì & 44. degrez. A inG

dans le mois de Decembre

dernier les vents sont partis du

soixante & quinzième degré.

11$ onc glace ce qu'ils ont
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effleuré jusqu'au soixantieme

degré , 5c par le renvoy de 1 air

supérieur , aprés avoir quitté

la terre au soixantiéme dfgré,

ils sont retombez fur les cli

mats des 45 44 43. &41. de-

g'ez , qui ea ont este glacea;

& comme nous sommes icy

au cinquantieme degré de la-

tic uJe moins quelques mimw

tes, nous avous esté à couvert

de ces gelées % & les climats

du soixantième jusqu'au qua

rante- cinquiéme degré eat

esté, comme nous ,en ire deufc

gelées toujours couverts de

brouillards , de vapeurs fie

Hij
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d'exhalaijpns , qui n 'ont fait

que tourner au dessous de leur

horifon.

I! n'est pas surprenant qu'il

gfle quelquefois fortement à

Constantinople , à Vienne , &

même fur le Rhin, & qu'il ne

gtle pas icy , quoy que nous

ioyans presque au même de

gré de latitude. La raison est,

que le vent du Nord peut en.

filer & suivre les Meridiens de

ces contrées , pendant que no-

stre Meridien , maigre le voi

sinage , est enfilé par un vent

opposé. Mais cette année au

dessus de Hambourg il getc
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fortement , & ce froid en fui-

vant son Meridien , dans le

quel nous sommes, est allé

retomber sur Lion sans nous

fraper dans son passage , puis

qu'il a du passer par dessus nos

terres effleurant le Zenith des

degrez & des habitans qui

jusqu'au quarante cinquieme

degré. Pour nous faire des ge

lées fortes & (eches , il faut

que le vent passe directement

de Thonson du Po'e , pour

retomber sur nous par la re

flexion de l'air superieur; oa

bien parte de Suede ou de

P*nnemaik, suppolé que les
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mers y soient glace« , & en

ce cas ce vent doit effleurer

ia terre jusqu'au quarante cin

quiéme degré, Pour lors la

Provence & le Dauphine se

trouvent fans froidure , le

vent passant par dessus leur

terre lans les toucher, même

jusques aux coites de Barba

rie, ou il retombe; & cette

partie Septentrionale de TA»

frique par ía proximité du So

leil , reçoit ce vent comme

nous le ressentons dans U

moisvde May. .

II n'y a donc point d'ap

parence de gelés pour cet
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Hiver , puis que nos mers voi

sines ne sont pas glacées à

deux cens& à crois cens lieuës

de nous. Nous n'aurons que

des vapeurs & des exhalaisons

fraíFhes au dtstus de norrre

hon ion, jusqu'à l'Equinc xc de

Mars , que le Soleil dissipera,

pour donner à la France le

plus agréable de tous les Prin-

Voicy les noms de quel

ques Personnes distinguées

mortes sur k fin du mois

passé.

Messire Louis Tronson ,
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Superieur du Seminaire de S.

Sulpice , Prieur Seigneur de

Chandieu , Conseiller & Au.

mônier du Roy , mort à soi

xante dixhuit ans. II estoitFils

de Louis Tronson , Intendant

des Finances , & Secretaire du

Cabinet de Sa Majesté , & de

Claude de Seve, Sœur d'Ale

xandre de Seve , Seigneur de

Chinrignonville , Coníeilkr'

d'Etat , & Prevost des Mar

chands. Je vous ay parlé am

plement de la Famille des

Tronfon , dans ma Lpttre de

Février i68t. à l'occasion de

la mort de Charles Tronfon»

Conseiller
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Conseiller de la Grand'Cham -

bte, Frere de M'Tronson qui

vient de mourir. L'Instiiuteur

& Fondateur du Seminaire de

S.Sulpice a esté Jean Jacques

Oilier, Bachelier en "Theolo

gie, Prieur de Bazinville, &

Cure de la Paroisse de S. Sul

pice , qui en a e ste premier Su

perieur, & est decedé au mois

d'Avril 1657. Le second a esté

Alexandre le Ragois de Bre-

ronvilliers, ausiì Curé de Saint

Sulpkre , decedé au mois de

Juinióyó & le troisiéme estoit

Louis Troníon , dont je vous

apprens la mort. Ces trois

Mats J700. I
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Superieurs sont inhumez dans

la Chapelle du Seminaire.

Melíìre Claude Lombard,

Conseiller . Secrc taire de Sa

Majeste. iHaisse fa veuve Ma

rie - Magdeleine du Tel , &

deux enrans, sçavoir un Gar

çon , qui a esté Secretaire

d'Ambassade pour la France,

auprés du Roy de Portugal , &

une Fille qui a épousé Messire

Yves - Louis - Dieu - donné

Mallec , Seigneur duLuzarr,

Conseiller au Parlement de la

Premiere Chambre des En-

questes,& auparavant Avocat

du Roy au Chastelet. Mr Lom

bard laisse une Sœur , Dame
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Elizabeth Lombard , Epouse

de Messire François Pidou ,

Seigneur de Saint Olon , Che

valier de l'Ordre de Nostre*-

Dame du Mont Carmel , & de

Saine Lazare de Jerusalem ,

Gentilhomme ordinaire du

Roy , cy- devant Envoyé Ex

traordinaire à Genncs, & de

puis Ambassadeur pour Sa

Majesté vers le Roy de Ma

roc, dont font issus unGarçon,

Charles-Henry Pidou de Saint

Olon, & une Fille Demoiselle

Elizabet Pidou.

Messire Jacques Ladvocar ,

Aumônier ordinaire du Roy,

1 ij
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Licentié en Theologie de la

Maison de Sorbonne , Prieur

& Seigneur de Saint Martin

de la Garenne. II est mort

âgé de soixante. dix- huit ans,

&estoit Frere de Messire An

toine Ladvocat , Maistre des

Requestes , cy devant Con

seiller au Grand Conseil , &;

Raporteur des differens du

Point - d'honneur devant les

Maréchaux de France, de feue

Dame Françoise Ladvocat ,

Epouse de Messire Pierre-An

dré Hcbert, sieur du Buc,au_

jourd'huy , Maistre des Rc.

ebert du Bue , Epouse de feu
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Mr Bignon de Blanzy , Con

seiller d Etat & Intendant des

Finances, de Dame Catherine

Ladvocat , Epouíe de feu Mes

sire .Simon Arnaud, Marquis

de Pomponne, Ministre & Se

cretaire d'EÍtat ,& de N. Lad

vocat , Epouse de Mr le Mar

quis de Vins , Chevalier de

Saint Louis , Gouverneur de

Brouage, Lieutenant General

des Armées du Roy, & Capi

taine Lieutenant de la Secon

de Compagnie des Mousque

taires de Sa Majeste'.

Dame Anne Marie de la

Barde, Veuve de Messire Jean

Iiij
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de Brion , Marquis de Cora-

bronde, Baron de Salverc, &

autres lieux , Conseiller au Par-

lement de Paris. Elle est morte

à soixante quatre ans , & estoit

Sœur de Messire Denis de la

Barde , Docteur de Sorbonne,

Archidiacre de Jasas, Chanoi

ne de l'Eglise de Paris ,& Pré

sident de la Premiere Cham

bre des Enquestes, tous deux

Enfans de Jean de la Barde,

Marquis de Marolles , Sei

gneur de Molteux, Ambassa

deur Extraordinaire pour le

Roy vers les Suisses & Grisons,

& de Dame Anne ïU gnouard,
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«quelle Anne Regnoiiard

cstoit Sœur de Dame Margue

rite Regnoiiard , premiere,

Femme de Mf le President

Charreton, & de Meíîîre Noël

Regnoiiard,Maistre des Corn-

pees^ marié avec Dame Antoi

nette Charreton. Madame de

Bnon laisse trois Enfans , qui

íont,Jean Antoine de Brion ,

Conseiller au Parlement de la

Troisieme des Enquestes ,

N02I - François de Brion ,

Chanoine de l'Egliíede Paris,

& Antoinette de Brion, Epou-

• se de Charles Amelot, Presi

dent en la Troisième Cham-

1 iiij
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bre des Enquestes. Cette Da-j

me estoit d'un merite distin

gué , & son esprit & sa pieté

íolide luy avoient acquis une

estime universelle.

r Dame Madeleine Guillart l

Veuve de Messire Jean Baptis

te Voisin, Seigneur de la No*

raye , Conseiller du Roy eh

tous ses Conseils, Maistre des

Requestes ordinaire de son

Hostel , Intendant en la Ge

neralité de Tours. Elle estoit

Sœur de défunt Claude Guil

lart , mort Sous Doyen des

Conseillers du Parlement dans •

le mois de Janvier dernier.
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Elle laisse entr'autres Enfaris

Messire Claude Charles Voi

sin de la Noraye, Conseiller

d'Etat ,& N. Voisin de laNo^

raye, Epouse de Messire Jean-

Baptiste des Marests de Vau-

bouig, Maistre des Requestes,

Neveu de feu Mr Colbert ,

Ministre d'Ëtar,& Contrôleur

General des Finances.

Mr Perrault d'Armancoùr £

Lieutenant dans le Regiment

Dauphin. H estoit Fils de Mr

Perrault , ancien Contrôleur

generai des Bastiraensdu Roy,

l'un des quarante de 1 Acade

mie Françoise , donc nous a?
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vons quantité d'Ouvrages de

galanterie & d erudition, tres-

estimez. -it

Dame Marie Rolland , Er

pouse de Messire Jean Baptiste

le Coq, Marquis de GoupiU

Jieres, Conseiller au Parlement

de la Seconde des Requestes

du Palais, qui est de lapamrlle

des le Coq , une des plus an«

siennes, & qui a donne un

grani nombre d'Officiers de

distinction dans l'Epée & dans

la Robe. Elle estoit Soeur de

M ífire Germain Pierre Roi-

land, Conseiller au Parlement

de la premiere Chambre des

Enqutítts.
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L

Dame Françoise Sifle. Elle

estoit Veuve de Messire Fran

çois. Paul de Godichard, Mar#

quis deQuierieux.

Je vous ay déja parlé du

Livre de M' Feuillet couchant

la Danse. Vous ne serez pas

fachée de lire la Lettre que

M1 du Perron a écrite à Mada

me la Comtesse d Yarville,en

luy envoyant ce Livre.

IE fç*y, Madame, que vous

avez refusé un Maistre à

danser des ma<ns de Mrde la

Sale, mais je suis persuadé que
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vous ne refuserez point des

miennes celuy .que je vous en

voye. Il vous paroistra trop

utile pour ne le trouver pas

agreable. J'avoúë avec vous

que les Maillrcs du bel ain,

qui l'apprenncnt à de jeunes

Demoiselles, font un peu dan

gereux, & que pluíìeurs avan-

tures, qu'on n'ignore pas dans

le monde , autorisent vostre

c ainte-, mais fussiez vous en

core plus scrupuleuse que vous

ne l estes , M Feuillet ne vous

paroiltra point redoutable^

Vous luy donnerez une libre

entrée dans l'appartement de
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Mesdemoiselles vos Filles, &

vous ne serez point fcandali-

zée qu'elles pàìTent avec luy

le jour & U nuit pour s'initrui-

re des nouvelles Danses qu'el

les souhaitent apprendre avec

tanc.de passion. Auri zvous

peur d'un livre qui ne parle

point de galanterie , & dont la

merveilleuíe invention façon

ne le corps , & perfectionne

les dispositions de toutes les

personnes qui aiment à dan

ser ? Vous aimez trop vos en-

fans, & ie fuis sûr qu'à present

vous serez la premiere à les

presler de cultiver ks agte-
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mens que la nature leùr a

donnez.

Ne refuses donc pas ce Maî

tre ,

Sonsublimefçavoir doit vous in

teresser i

Vos FtîU's peuvent le comoî-

Sans craindre qu'il leur puijje ap

prendre qu'a danser.

Si vous Içaviez, Madame ,

combien de personnes m'onc

demandé ce livre , vous me

sçauriez gré du prelent que je

vous en fais. Les Maistres de

l'Art l'estimcnt , & j'en con-

nois un des plus habiles de
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nostre Province, qui se croie

heureux de l'avoir , parce qu'il

y apprendra , sans allerà Paris ,

routes les danses nouvelles.

En verité, on ne fçauroittrop

loikr cet Auteur , ny sa me

thode si facile à comprendre.

On n'a qu'à lire ion ouvrage,

les moindres genies le conÇoi-

vent & le peuvent réduireen

pratique. Cette facilité, à mon

avis , en fait le grand & lc mer-

veiíleux. Je ne doute point

même que les Sçavans ne l ad-

mirent, qu'ils ne luy donnenc

la gloire attachée aux premie

res inventions , & dont les
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Auteurs sont consacrez à lá

Posterité Je n'ay pû le lire

íans me ressouvenir de beaux

Vers de feu m' de Brebeuf, à la

louange de cette Nation qui

inventa récriture , & íans les

appliquer à, mr Feuillet en y

changeant peu de chose. . . f

C'est de luy que nous vient cet

Art ingenteux

De nous feindre Danse &dc

farter auxyeux ,

D'apprendre le bon air par des /*-.

gnes tracées ,

Qui montrent qu'elles ont du corps

(y des pensees.

J'espere , Madame , que
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vous me permettrez daller

admirer Mesdemoiselles yps

'r Filles. Je ne les verray qu'en

presence, de leur Maistre , il

vous rendra compte de ma

conduite, & vous reconnoî-

trez que je fuis toûjours avec

respect. Vostre,&ç.;...

.Messire Claude Bosc , Sei

gneur d'ivry sur Seine , Pro

cureur General de la Cour des

Aides , & auparavant Con

seiller au Parlement , aya.nít

esté continué quatre foi$ I^re,

vost des Marchands, le Roy a

nommé pour remplir fa place

de Prevost des Marchands, à

Mars 7700, K
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commencer au mois d'Aoust

prochain , Mtíïìre Charles

Boucher ; Seigneur d'Oríày,

du Mefnil Blondel , & autres

lieux, Conseiller au Parlement

de lacinquiéme Chambre des

Enquestes. C'est un Sujet d'un

merite distingue, & dune des

meilleures Familles du Parle

ment , dont noys voyons une

fuite d'Officiers de plus de

trois cens ans , alliez à plu-

fleurs Chanceliers , & à quan

tite des meilleures Maisons

du Royaume. Mcstìre Charles

Boucher, son Grand-Pere,

Seigneur d'Orsay, Maistre des
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Requestes, & President au

Grand Conseil, suc auílì Pre-

. vost des Marchands en Tan

née 1590.

II semble que les Philoso

phes Amateurs de la fagdïè,

& par consequent ennemis

des pasiions , ne doivent rien

craindre des surprises de 1 A-

rnour. Cependant l'Avantme^

donr vous allez lire le détail,

vous fera^oir le contraire.
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LE PHILOSOPHE

AMOUREUX.

Pi Nsoncédarìs la solitude,

Tuuantc n'eut jamais que d'inno»

cens plaisirs ; ' .

Tant qu'il sçut borner scsdcGrs

Aux doux..progté5lde íon érudp,

Avide de sçayoir» rien ne flatoit son

caur

Que sc tresor de la Science 5

Et c'est à vaincre l'igncïrance ^

Qjj\ faisoít consister sa gloire & son

bonheur.

Les plaisirs du reste des hom

mes #

Estoient insipides pour luy ;
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Different de ce que nous sommes,

Cc qui nous divertit luy cauíoit de

l'ennuy.

Le Jçu , le Bal , & le Spectacle

Q^i font l'amusement de lá pluspaçt

des gens, -r 'ta

Pour Timante n'estoient qu'une pet-'

te de temps >*

Où fa vertu trouvoit un dangereux

obstacle.

Tout occupé de son devois, -

II n'estoit point d'heure perdue "2

Où librement on pust le voir i

II lit , il étudie , il compose , il se tuë ,

II veut tout a pprendre à la fois,

Tantost fur l'Ecntuie il arteste fa

vue.

Et tantost fur lesLoix.

Rempli d'ardeur pour la Chymie,

Son coeur en est tout enchanté»

Et fans égard pour fa lanté, ; >
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r' Trop charmé de son ennemie ,

II íe desseche les poumons ^ .O

En soufflant rrop sur les charbons.

Entesté de l'Astronomie ,.

Souvent lorsque son corps repose en'

ces bas lieux, j.-' ' :

Son esprit Court apréstous les Astres

des Cietfx.

Geometre, il cherit les figures qu'il'

trace '.*

Par fa plume ou par son crayoii;

Tantost en élevant le plan de quel

que Place ,

Tantost celuy d'une Maison. .

Nombres , calculs , lignes , figures"

Sont d'innocentes volupteitoin.. ì

Qijì luy fonr prendre les mesures

Des différentes quantitez. .

Qjand il notis paile de l'Histoi-

r Qu'il aima toujours tendrement,
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II scmb'e qu'elle n'ait embelli sa me

moire

Que pour s'en faire un logement.

La íçavantc Chronologie

Qui fixe les évenetnens,

De ses tresors les pKis chai mans

Sçuc enrichir ce beau genie.

Souple , vif, étendu , rien ne i'emì

harassa ;

Medecine, Theologie ; . .*

Belles Lettres , Geographie ; - ^

Egalement il embrafl»,

Mais fur tout la Philosophie

Qu'avec honneur il professa.

Un esprit de ce caractere

Sembloit n'estre pa* tait pour I"a-

moureux mi stere. .

Témoin de sestiavaux,tel fut mon

jugement ;

Mais l' Amour plus habile en jugeoit.

autrement :
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Dans ses vastes projets il n'épargne

períonne \

Tout fléchit , tout se rend , loisque

ce Dieu l'oidonne,

En tous lieux il tend ses filets

Contre tous les Mortels il décoche

ícs traits. . . , V:

Ne croyez pas que la Science

Soit un obstacle à (a puissance.

Le Doctecomme l'Ignorant f

Reconnoist de l' Amour le pouvoir

invincible. . !<..„ ,-, :, • . i

Philosophe , ton cœur paroist indif

fèrent ,

Mais comme un autre il est sensi

ble;

Ton maintien est suspect * con de

hors affecté

Voudroit envain nous faire entendre

Que ton cœur de l'Amour ne peut

eltre agité. ...

Timancç
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Timante te dément , il n'a pû s'en

défendre ,

Luy , que l'on entendoit déclamer

chaque joue

Contre les charmes de ]'Amour ;

Luy , qui ne put souffrir qu'on parlait

de tendresse,

Dont le coeur s'allar moic au seul nom

de Maistrcssc,

Par un caprice tout nouveau

II a donné dans le panneau ,

Et comme un autre Alcide aux pieds

de son Omphalc, [ravale.

A se rendre à PAmouribn ame se

Mais penser que son coeur se fust ren-

. du d'abord ,

Seroit luy faire rrop de tort.

L'Amour depuis longtemps médita

fa conquestej

Pour en venir àbout il fît plus d'un

. .•, effort, i , . "i

Mars J70Q. L •
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(Et cc cœur fut battu de plue d'une

tempeste. . m .•' Y

Va tu , politique , raison ,

Honte, devoir, profession ,

' Tout confprroit contre la fhms.

Atteint da premier coup, il voit la

Verité.. ' h

Elle porte l'effroy juíqu au fond de

(on ame ;

Elle, qui n'est pour luy que douceur,

.que bonté, . :. .1

N'a pourluy que mépris,n'a pour loy

'. ' que rietté, , .> .

Et dans l'ardeur qui la transporte

Elle luy patle de la sorte,

fe ne puis plus souffrir ton infidelité.

Tu me dois ta vertu, tu me dois ra

' sagfsse, ^ :

Mes tendres foins t'ont élevé,

E< tu méconnois ta M âtreffe

Q^and tonbonheutest achevé.

r .

• . . . :; .
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Ingrat Enfant , indigne Eleve ,

Puisque tu veux me quitter en ce

jour ,

Je veux te quitter à mon tour ;

Que sans égard pour moy ton lâche

cœur acheve

Le triomphe de son amour.

Un reproche si juste allarma fore

Timante ,

D'un remords violent son cœur fut

combattu , ''' ; '' •' . lv*

II se plaint , il soupire , il pleure , il se

tourmente,

Mais un reste de fa vertu ,

Qjj paròiiloit presque mourante

i ' Sçeut relever ion courage ab-

battu. *

Sa passion naissante est presque suffo

quée ;

La Verité luydésille les yeux,

Et fa raison moins offjiquée
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De son flambeau l' éclaire mieux.

Plus tranquille, il paroist échapé du

naufrage.

Fy de l'Amour , dit-il , ce n'est qu'un

. esclavage.

Mes yeux ne ctaignent plus son fu-

neste bandeau .

II ne troublera plus mon cœur , ny

mon cerveau. [ gc î

Je sens de mon esprit dissiper le nua-

Moy qui ne puis souffrir ces jeunes

... ;: ., libertins

Dont les cœurs corrompus, dont les

esprits malins,

Esclaves du libertinage,

Passent le temps du plus bel âge,

A suivre le torrent de leurs folles

amtfurs ,

Irois-j" d'une ame inégale

Singe d'u" jouvenceauje lui vre dans

' , ion cours ?
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Démentircis je la Morale

Que jc répans dans mes discours?

Aquoybon ces tresors d'une antique

X . sagesse? » í

A quoy bon cet amas des plus rares

talens ì

Si j'avois te malheur de souiller mes

vieux ans

Par les plaisirs honteux qui perdent

la Jeunesse.

Moy , qui de la- Vertu eultivoslieí

moissons ,

Moy , qui portois les cœurs à )uy

bastir des Temples ,

Poúrrois-jc à cinquante ans par mes

0 mauvais exemples ,

Corrompre tout le fruit de mes bon* -

nes leçons ì

Eh , que diroient ees hommes sa

ges ,

Qui m'honorent de leurs suffrages?

L iìj
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Ou devenus mes ennemis

11s condamneraient mon caprice ;

Où dans le même précipice "\

Ma chute entraînerent ces fidcllcs

Amis.

Quelle seroit la raillerie

De tant dejeunes étourdis, i

Qui traînez en enfer par PAmour

en furie

De ses fausses douceurs , se font un

Paradis ?

Est-ce là , diroient-ils > ce Timante.

' í fevere ,

Qui fit toujours profession

De la vertu la plus austere ?

Esclave de l'Amour, il fuit (a passion»

O Ciel , luy qui par tout prêchoit la

continence ,

Peut-il s'abandonner à cette extra

vagance \

II á beau nous traiter de fous ;
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II est cent fois plus fou que nous.

II veut de la venu nous enseigner la

:n.4 routas . .'.

Mais égaté dan» son chemin

A la. vertu luy-même il a fait banque

route.

Quelle honte pour moy ! quel mal

heur ! quel chagrin !

^ÁK, j'áwne mieux cesser de vivre

Q_ie trahir la vertu i que cesser de la

suivre.

Empeíchons les de murmurer ,

Gardons-nous de nous égarer

Et dù plaisir de nostre étude

Reprenons la douce habitude.

Inutiles raiíonnemens! '.

Vains projets & discours frivoles!

Peu ferme dans (es sentiraens

Lfibfrtme n'a trop; souvent que de

r '.>'.. ^ajnes paroles :

II faut 1 auenike aux actions

L iiij



i28 MERCURE

lorsque l'on veut, le.bien conno

A nos yeux , tel qu'il est , elles le font

. Et nous peignent ses passions. /

Voila la regle la plus sure

Pour en juger solidement ,.[

Tout Je reste n'estìqu'imposture.

Ou l'eípric se prévient , ou l'efprit se

dément,

Et lorsque l'un suit la'droiture

L'autre presque toujours est dans l'é-

garement. ;; . ;

Timante nous fournit une preuve

certaine

De cette triste verité,

II condamne l'Amour ,il veut rom-

pie fa chaîne , .y., !

£c ne peut accomplir ce quHsa pro*

jetté. /t plique >

C'est inutilement epe fa táíiíon s'ex-
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Son cœur est déja pris ,

Et fa vertu philosophique y

Ne feauroit triompher des charmes

-z,. -j. deÇlçris, s

IAAmour sçut Rengager à revoir h

Coquette» , .,

Timante plus touché l'apperçoit &

. » s'arreste. 7l. . . 7"

Interdit & dansl'cmbarras

II avance, il recule , il aime , il n'aime

pas; p

Son coeur voudroit tenir fa paillon

secrette ,

II fait tous fes efforts pour contrain

dre ion feu:

Mais fa langue trop indiferetee

Ne fçauroit plus longtemps en diffe

rer l'aveu.

Belle Cloris , dit-U ». croyez que je

vous aimer»

Que je ne vois rien fous les Cieux
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De plus.aimable que vos yeux.

Quel íeroit mon bonheur , Û vous

m'aimiez de même ? "t:

Timantc , die Cloris , -he^nse jouez-^

t. ,vous pas ?

Eh , quand j'auroisassez d'appas £

Pour esperer vostre conqueste ,;. *.

Vostre coeur vers l'Amour rie seau*

roh faire un pas

Et je ne fuis pas aile z beste

Pour croire qu'à#ce pome il puiíTe

s'oublier.

II est trop entesté de la Philosophie,,

Je vous aime , dit-jl , Sc veux le pu

blier,

Cloris , mal à propos vostre ame fe

défie.

Mon amour est fans fard , & n'est

*pa* indiscret »</."

Souffrez qu'en ce moment iV sorte

àli iecret, , . -.. I '-'JT.
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Son silence rrop long est un poids

qui m'accablc ^ [ aimable.

En parle qui voudrai vous estes toute

JEfgo , íans en rougi r mon coeur peut

vous aimer. . , - ,. ?.. ;

Si vostre coeur est équitable

II dpit comme le mien se laisser en

flâmes ,

Nostreíort doit estre semblable»

Et vous devez bruster pout moyâ

Mais d'une dame au/Tì durable

Que l' Amour don r je Coy la loy.

Timante , dit Cloris , vostre raiíon

s'égare.

Moy , je dois vous aimer , & souffrit

vostre amour ?

J'aimerois mieux perdre le jour.

Vostre arrest, dit Timante, est un

peu ropbaibare'f .'

Jc vous le prouveiay , mais tres-so»

lidcment,
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Si vous voulez, Cloris , m'écouter

un moment. [ gique,

Jc n'ay pas oublié mes regies de Lo*

. Ny la forme SiHogtstique , , .

Soie Batoco íoit Barbara

Vous choisirez, Cloris, celle qu'il

vous plaira.

Pour moy ce n'est pas une peine ,

Et je vous ptouveray de toutes les

façons

Q25: si vou$ ne m'airoez, vous estes

inhumaine.

Je n'en tens rien, dit-elle, à ces arabes

noms. .

Eh quelle fureur vous transporte J

Fait ojn l'amour de cette sorte/

Au lieu d'ardens soupirs , au lieu de

coropliroens

Vous me poussez des argumens.

Timantc , à mon avis si vosirc

coeur se sic »
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Vous ne quitterez pas vostre Philo

sophie , .'. ;

Je he veux rien vous déguiser ,

Les plaisirs de 1 Amour ne font pas

vostte affaire,

Vous n'avez pasle don deplaire

Vous ne fçavezqu'ergotiier.

' Vos manieres font si bizarres

Que je ne puis les supporter :

Et vos termes font íì barbares

Qiie je ne puis les écouter.

Vous nc sçamïez toucher le coeur

d'une MaisttesTe.

Desabnsez vous sur ce point;

II faut pour réussir certaine politesse

Q2.e le College n'apprend point."

C'est dans un cercle prés des Bel.

les ,

C^te l'on en trouve les mode

les ; .

C'est dans l'usagede la Cour
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Qu'un coeur íc forme poar l'A-

mour >

Et ce n'est pas dans quelque livre

' 1 . Qj'un galant homme apprend à

vivre, -

Je ne íçay quel dessein voflre coeur

a íor moy i

Mas si vous eipercz de recevoir ma

foy ,

Quitte z un espoir si frivole.

Voì discours impolis dépiaiíent à

; - mon coeur

Je ne sçauiois souffrir qu'un Pedant

me cajole.

O le dégoûtant cajoleur !

Timante fort surpris d'entendre ce

langage,

Reprit tout ion ait sombre & son

humeur laúvage ,

Et sans prendre congé brusquement

la quitta.
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Rentré dans son logis fa douleur

éclata.. . . . ..

Son coeur trop las de se contrain

dre i

Dés qu'il le trouva seul, commença

de se plaindre . . ';

Mais cette torrent de pleurs qui cou*

la de les yeux.

Loin d'éteinili e Ion feu, fait qu'il en

bit flê mieuX. , * i

En vain à ion secours il appelle la,

. haine :

Pour íe vanger de l'inhumaine

Malgréiant de rigueurs , malgré tant

de mépris , . . }

II aime rotijours saCloris,

Et de U Coquette ruice

II est la kble & la risée.

Esprits sorts qui bi avez!'Amour,

Desabuiez- vous en ce jour.

Ne le traitez plusue íoiblcíse,



ï# MERCURE

Timante pour le vaincre eut trop

peu de sagefle ,

Vos coeurs comme le sien gemitont

à leur tour.

La plus (aine Philosophie ,

Quand l'Amour le prétend, dege

nere en folie S

Et cet autre Zenon , par son derè

glement,

Nous le prouve trop claircmenr.

î ' ." ' . . |

Cet Ouvrage est de M1

Dader , qui a fait aussi ce Ma

drigal.
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A MADEMOISELLE D.;

EN LUY ENVOYANT

un Bouquet.

ALltT^, charmantesfl<urs,aL

le% trouver Silvie.

Dites luy que mon cœur touche de

ses appas ,

iVf pourroit plus aimer la vie,

| Ji j'avois le malheur de ne luji

plaire pafi

EÍlt tnttite voftre hommage ;

Así differes doncplus, expliques

vous fi bien, ,

£jjtclle approuve vostreiangp.

Márs 17D0V . Mí

!.*<'.

.
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Et que son cœttr réponde &%

mien.

Le du mois de Janvier

dernier , on fit à Stockholm ,

Capitale de Suede, une gran

de Mascarade , dont je vais

vous faire le dérail dans les

mêmes termes que la Rela

tion m'en a ette envoyées

Cette Mascarade estoit com

posée de Nations Asiatiques,

Affriquaines , & de r^cK

ques unes Européennes. Le*

habillcmens estoient magnifi

ques & bien entendus. Cha

cun s'estoit piqué de briller
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dans le caractere où il se

rrnconrroit par le sort des

billets qu'on avoit tirez trois

semaines auparavant. La Salle

où l'on- devoie souper & dán-

íer,estoit une Rotonde, dans

le milieu de laquelle il y avoit

une cab e ronde & évuideeau

centre. Il y avoit une autre

grande table qui regnoit au-

lour de la Salle , accompagnée

du costé du mur d'un banc,

où estoient assis ceux qui sou-

poient;de l'autre costé , d'un

gradin & d'un banc, íur lequel

estoient placei des Termes

d'hommes & de Femmes , de

M ij
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dix pieds de haut , dorez &

bronzez , tous diversement:

drapez, les hommes de gaze

d'or, & les Dames de gaze ver

dâtre, bordée & attachée avec

des galons d'or. Ces Termes,,

derriere chacun desquels l'on

avoit pratiqué un petit buffet,

íoutenoient un ,balcon , qui

entouroit la Salle , & douze

Pagodes aflises fur de riches

carreaux , dont les habille-

mens diversifiez eíroient de

gaze blanche , & d'autres c to-

fes legeres brodées d'or &

4'argent. Ce balcon, qui estoic

orné de douze riches tapis de
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Velours bleu , brodez d'or , .

servir pour une partie des

Masques à voir souper les au*

tres, & pendant le Bal il fur

rempli de diflerens Specta

teurs qui n'estoient pas venus

pour danser.

Ce qu'il y avoir de mieuxx

imaginé ,cltoic le Plafond de

la Salle, qui estoic en forme

de pavillon peint à la Chinois

se , "avec des figures & des

ornemens grotesques, partie

de couleur , & partie rehaut,

fez d'or, le tout sur un satin«

de la Chine blanc, avec une

haute & riche crépine d'une:
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invention particuliere. Le tour

de ce pavillon , par le moyen

d'un contrepoids, se baisîoit

& se haussoit quand on le

vouloit Rien nepouvoit eûre

plus divertissant, & plus con

venable au caractere de la

Fcste que la singularité de

cette invention.

Il y avoir une autre machi

ne. Cesloit une eípece de

piramide de glaces , suspendue

au milieu de la Salle. Sur cha

cun de íes étages la réverberai

tion de chaque bougie estoit

trois tois reiterée , au moyen

de quoy, comme auífi par une
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ouverture que l'on avoit faite

derriere la rose du pavillon,

la Salle íe trouvoit parfaite

ment eclairée sans aucune su-,

mée. Derriere les Guainesou

Termes , il y avoit des bou

gies au haut des petits buffets,

pour empêcher que les Ter

mes ne portassent ombre sur

les personnes assises à table

derriere cesTermes. 11 y avoit

vingt- quatre glaces à bordu

res dorées entre ces Termes ,

attachées au mur, fur lesquel

les les lumieres du grand Lu

stre, & celles des douze buf

fets faisoient d'autant plus
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d'effet, que les réverberations

se réunissoient au centre de la

Salle.

L'on commença à s'assem

bler fur le íoir dans un Hostei

attenant le Palais Royal, où

les Masques íe rendirent en

differens appartemens. De

puis cec Hostcrl>jusqu'au Palais

îa marche queTon avoit à fai

re estoit de trois cens pas. II y

avoir une barriere . couverte

de drap b'eu,tant fur le pavé

que l'on avoit relevé ,& cou

vert de charpente, que íur les

deux appuis. Les deuxcoík»

en estaient bordez de Gardes

avec
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avec des flambeaux & des ar

mes j dans la cour du Palais

il y avoit des bancs relevez

des deux costez pour les Spe

ctateurs.

La marche commença par

cinquante Masques , chaque

homme conduisant fa Dame,

précedc de Timbales & de

Trompettes , avec un pareil

nombre de Masques , parmy

lesquels'la Reine, leurs Altes

ses Royales , & les Princesses

de Meckelbourg , suivies de

trente- quatre petits Mores,

tous semblables , la pluspart

pages de la Cour , & placez

MW* i/ooi N
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en cet endroit de la marche

pour éviter.la confusion dans

la Salle, où ils de voient servit

à table. Aprés tux marchoienc

encore huirHautboisravt sti%

qui -précedoient cinquaríte-

deiix Masques, parmy lesquels

estoient le Roy ,& Son Altes-

se le Duc de Holstein, suivis

d'une Troupe de petites Egy

ptiennes , dont une partie por-

toic les juppes traînantes.

Deux cens Malques que le ha*.

fard avoit assemblez fer-

moient cette marche.

Les Violons au noinbre de

trente - quatre , donnèrent utx
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agréable concert dans la pre

miere grande Salle , au. tra

vers de laquelle la marche

passa. Les premiers cent Mas

ques ayant fait le tour de la

Salle ronde , & estant sortis

par une autre porte, y revin*

rent en se rangeant en haye

pour les cent autres qui les

fuivoient, lesquels estant en

trez dans la même Salle ron

de , trouvérent la tableservie,

& y prirent au ísj tost leurs pla

ces. A la table du milieu il y

avoit des deux costez quaran

te-deux personnes afliies , & à

celle qui regnoit autour' de la

N ij
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Salle , il y en avoit soixante.

Touc ce qui devoit estre au

Souper eltant dans la Salie ,

les ouvertures qui íeivoienc

d'entrées, furent formées, &

k cercle de la table continue

fans interruption.

Aprés avoir resté environ

une heure &denjieà table,t'on

passa dans les autres Salles du

Palais, que l'on trouva rem

plies de Maíques de la Ville qui

dansoient. Cependant on del

it rvit,6c les tables furent ôtées

dans lí Salle ronde. L'on y

laissa seulement les bancs qui

iccostipajnoient la grande

V " » - I
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table , qui ertoient couverts

de grands carreaux de damas

bleu , à frange d'or, La ten

ture de la Salle dans les entre

deux d:s glaces ,estoit du mê

me damas, lequel estant uni ,

fàisoit un fônd convenable

par- son opposition à la diver

sité des couleurs des Masques»

Le. Bal y commença par les

branles. -La place du milieu

•fut toujours eonsetvée vuide,

de sòrre que les Danseurs ne

s'y trouvérent point incom

modez , & l'on examinoit à

loisir l'air & le déguisement

d'un chacun. L'on continua

Kr N iij
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jusqu'au lendemain que \*Au

rore dispersa la Festc , qui

réussit au contentement de

tout le monde.

Comme on ne parle prrs-

que plus presentement que de

Lotteries , je çroy que vous

trouverez cette Lettre de íai.

son. Elle eílde M' de Vertron,

Academicien de l'Academic

Royale d'Arles & dcïRitovrati

de Padoue.

A MADEMOISELLE DEU

v

Ous avez raison, Made

moiselle , de croire que
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les Boetes de Lotterie ne font

"pas semblables à celle .de

l'ancienne Pandore, d'où sor-

toient tousles malheurs : mais

poi imoy jecroy , fans crain

dre d'estre accusé de supersti

tion ? qu'il en est de nom

comme des jours ., qu'il y en

a d'heureux & de malheureux.

Persuadé que je suis.cle cette

vente1 par une longue & fâ

cheuse experience , je n'ay pas

jugé à propos de' mettre à la

porterie del'Hôpital generai

fous mon nom , où il se ren

contre deux R , lettre fatale

dans l'opinion de quelques-

" N iiij
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uns. Cependant, 3 la sollicita*

tión de plusieurs personnes de

mes Amis, & pour suivre vô

tre exemple,.Mademoi^lle ,

j'ay eníïn risqué deux Louis

d'or,& ay fait rempli^es nu

mero de deux Vers. Le pre

mier est.

\Avec unseul Louis je puis payer

mes'dettes.

Le second vous plaira , sans

douce , davanrage , & parce

qu'il m'a plu auflì , je l'ay ac

compagné de trois autres,

qui tous ensemble font un

Quatrain. Le voicy. - -
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J'attends tout de Louis > rùn

de la Fortune ,

Elle afçu me poujjer à bout.

Elle est aveugle , £7* luy , voit

. tout j : »

La bonté, la justite, en mon Roy

nefont qu'une.

Pour ces deux Billets , j'ay

choisi l'un des D irecteurs qui ,

comme vous fçavez, en fonc

la distribution; c'est Mr Col.

lin.

Peut tftre que fa main meportera

bonheur.

Vous pouvez faire , Made

moiselle , quand il vous plaira,

celuy d'un galant homme.
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Vous estes belle, jeune, riche,

&c. Si j'ay le gros Lot , je vous

promets de vous le porter ,

fojren disposer , comme de

la períonne qui estdéja par

avance route à vous.

Eh bien lfi vous l'avc% en feTe7-

, vous de même ?

Vous pouve^ dés ce jourcommen .

ctr mon bonheur -y

En attendant ce Lot , dites moy,

je vous aime ,

Gagner des Lots vaut mains que

gagner vofìre cœur, ,

Pour vous plaire , Made-

moiselle, j'ay remp'y sur U

JLotrerie, qui est U iujet que
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vous avez propose , vqs Bouts-

rimez , l'Amour cjqì fait tou

jours des merveilles & des mé

tamorphoses m'a fait devenir

Poete. J'ay tâché de represen

ter Testât de mon cœur & de

rua fortune . dans ce Sonnet

que je vous envoye par lc

Porteur de vo* rimes.

Tout beau , me direT^vous, cefi.

là le coup dunMaistre.

Si je ne le [fuis pas , je veux tenter

dehstre.,

Ma 'Belle , en attendant lc bonnet

de Dofteur,

JesuisvostreVisçipUit? vostre

Serviteur.
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Je v.ous envoyay dans ma

Lettre de Janvier dernier, la

ReUrion de la maladie d'une

Fille qui a décru d'un grand

pied dans l'Hôpital de Saint

Jacques de Toulouse ; mais

comme on m'afafr connoistre

qu'elle n'est pas exacte dans

ses circonstàrees , je vous en

envoye une aurre plus fidelle,

qui est de M1 Lambert, Do

cteur en Medecine de la Fa

culté de Toulouse, & Mede

cin ordinaire de cet. Hôpiràl.

En voicy les termes. Souve-

nez vous que c'est Mr Lam.

bertqui parle. .
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Bernarde d'Armaignac, de

la Paroiíle de la Daurade à

Toulouse, fut placée comme

Orpheline à l'Hôpical Saint

Joseph de la Grave, le n. de

Novembre 1688. à lage de huit

oii neuf ans,& en qualité de

Malade dansTHôtel .Dieu de'

S Jacques,lei7. Mars lógS.Elle

y deiiKura julquau jour de

Ion decés , qui suc le 19. No

vembre de la même année.

Lors qu'elle y encra , elle

cíìoic d'une taille mediocre ;

Ôc y vint à pied, íc soutenant

fur Í96 jambes , & son corps

faisant ious les mouvemens •
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ordinaires & naturels , & par

consequent les os avoient leur

solidité naturelle.

Le jour qu elle fut reçue.

dans l'Hostel- Dieu de S. Jac

ques , comme malade , elle

fut attaquée d une fiévre pu

tride avec de grands redou-

blemens , reíverie mouve-

mens convulsifs , langue fa

che & noire , & le poux inegal.

Elle revint de cette fièvre dans

dix huit ou vingt jours , par le

secours des remedes , & de

meura dans un état assez tran

quille pendant environ un

• mois ; aprés lequel temps elle



^Salant, w

fut tourmentee plus d'un mois

de suffocations de matrice si

cruelles, qu'elle perdoit durant*

plus de deux fois vingt- quatre

heures la connoifíance , la

parole , la vue , l oiiie , & le

mouvement , avec une oppres

sion de poitrine si grande ^

qu'on k crut souvent morte.

On ne manqua pas de Iuy ad

ministrer tous les Sacrcmens,

& de luy faire souvent la

recommandation de lame.

NeánmoiGlPelle revint de tous

ces accidens contre l'attente

de tout le monde par le se

cours des sai§hées au pied j
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des sangsues aux hemorides,

des potions hyítériques , des

purgatifs violcns, où lemcri.

que ne fut pas épargné , & par

divers autres remedes.

Un mois environ apréi

estre revenue de ces accidens,

elle garda toujours une petite

fiévre accompagnée de redou-

blemens de. temps en temps j

& se plaignoit qu'elle s'estoic

démis par une chute à l'r-ìô-

pital de la Grave, avant que

de venir à celuy (%6aint jac*

qucs , los de la cuiííe gauche,

& soûcint que l os du femur

n'tíloit pas rftnis. Le tu tir
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| Larie , Mai lire Chirurgien de

rHôtel-X>içu de S. Jacques,

examine cette partie, trouve

que Tos n'estoit pas dans fa

boette, tâche de l'y remettre.

Cette Fille soutient que los

n'est pas encore remis , çe cjp'v

donna lieu de la faire voiraux

sieurs Lapierre & LariéPer?,

Chirurgiens jurez^ui trouvè

rent los dans fa boette : mai»

les ligamens si relâchez par

une fluxion de íerositc z qui lés

abreuvoient, que Vos nc poû-

voit pas estre retenu par íbn

articulation. On luy fit divers

remedes , soit topiques pour

AÍArs 1700. Q
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fortifier ces parties , soit inter

nés pòur detournería fluxion j

maisen vain. 'Bien foin quéçei

òsíè rafferrniïl,e'llé fcplaighoìt

pr.efque chaque jour du dé-

boitement de quelqu'autré ^

' et' les Sœurs ne jpoùvoient pas

' ]a toucher pour luy donner i e

'secours necessaire à ses be

soins , qu'elle ne se plaignist

qu'on , luy cassoit les os^jc

qu'on les luy démettoic. En

fin , ce qui est inoiii , cinq ou

six mois avant soft decés ^il

arriva qu'elle n'avoit àucûrròs

, aux bras ,aux avant bras , a$x

mains, aux doigts, aux cuíl;
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I jips, aux Jambes, aux pieds, au,x

J doigts, & à couce la longaeur

ydes vertcbrçs ,,qui ne fuit de-

jjfcis» ;£j bieaflue qus$4 .on (a

SeiïHJoit you pour la nettoyer,

ou pour la changer de place,

iembMt qu'on rernuast de

Jja patfq.ll falloir, pour la nour-

rir- luy raettreles alimensdans

la. bouche, & elle ne pouvojc

les mâcher , s'ils estoient so

lides à cause de la mollesse c(er

' IçsrmâchoiRes. Elle eitoic.Re

venue toi«e vouiée & contre

faite c|u derriere & dii devant

sfjf*, . èilçj ife . pUigDO(ic

..souvent d'epppcslìon de poi-

o ìj.' ;
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trine qui U menaçoit de íá

mort , de palpitation de cœur,

& de douleurs vagues. Elle

eut aussi fort souvent à diver

ses reprises la diarrhée où Ie

cours de ventre , & cinq ou six

fois la diítenterie. Elle sai-

gnoitbien dësfois du nez,&

crachoir, beaucoup ; elleavoit

diminué lors de son decés de

p^s d'un pan & demy de ía

taille ordinaire. 11 nefaurpas

oublier qu'elle n'eut fámais

ses mois pendant le séjour

quelle fit à THôpital Saint

Jacques. Cette Fille eftôif d'un

temperament sanguin & bi

lieux.
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J'eus la curiosité de -voir

l'ouvenurede son cadavre. Le .

Sr Larie, Maistre Chirurgien

dudit Hôpital", louvrir. Nous

fûmes surpris qu'un. rasoir é-

mousséTeparast les costes plus

•facilement cjue les chairs , ce

-qui nous donnant lieu d'e*aí*

miner les choses de plus prés,

nous vîmes que toutes les cô

tes, tant vrayes que fausses,

avec l'os sternum & les clavi-

cules,estoient plus molles que

des cartilages. • . ./ v!. .

Les deux omoplates s les

• clavicules, les os des bras, des
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tacarpe , des mains & des.pha-

langes des doigts ; fçàt daçp

leurs apqrphiks ou çpfcphise$,

soit dans leur cominuatioii.,

cstoicntíi mous , queVla çhair

faisait plus de jtfd&stance au.

.rasoir ëmouííe - &i.OBiRe trou

va aucune moelle dans Sjqs os,

liy aucune caviré , m.ù& stops

?les osparoiflcHent spongie.ua,

& ibous en forme de cire ra-

OstoHicCc qu'on dit d'unbíta*,

ouavant bras, ou d'utjejt»ain

mreç ées idatgu ,i\ jòn . e & de

bres du col , de l'épine du dos ,
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Sè. de l'osyàcr»;», en un mot,

routes estoierit de la même

mollesse- ; <

liofs <\\st fìous.vo%.lurnes ou

vrir.la teste, nous n'eûmes pas

fcesoin de la scie. Le mëmc

raíbir commença fac*le>meflt

l'ouverture du craRe , .& il

trouva plus de resistance à Ja

peau qtfaux es. Nous achevâ

mes enfuite ffvec úne mechan

te fparuìe de séparer le som

met ou le rond du crâne du

reste des os de la teste. Le di.

ploë erVoit cohfondu avec lés '

deux'tábks des ds > & faifôi*»t

ensemble une especc de cbiir
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baveuse. Lc rond du crâne

separé estoit d'une fi grande

mollesse , qu'il se plioic com

me une dftoce de cire ramol

lie. ,( . ....... ..

Les deux os pariétaux , les

deux temporaux , . le coro-

. . jíial, l'occipital, le sphénoï

de, & rethmoïdc,estoient de

la même maniere. Les deux

.os Zigoma , tous les os des

. mâchoires inferieures & supe.

: rieures &'du nez, eíìoient soft

spongieux & de la même mo.

* £ lesse. Il n'y avoir que. les dents

dans leurs alveoles qui avouent

conservé leur solidité naturel-
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le ; & c'estoit.sans doute par

cette raison que cetce Fille

ne pouvoit mâcher aucun

aliment un peu solide à cause

de la mollesse de ses mâchoi

res,» Ajoutez à cela que toute

la chair des gencives estoit

corrodée , & même à domy

coníumée.

Estant descendus aux par

ties inferieures, l'os ifleon , l'os

ischium, & l'os pubis, estoient

aussi mous que le beurre, &

le seul rasoir émouslé sépara

sans peine l'os pubis.

Les deux femurs des cuisses

estoient de la même molleíTe,

Mars 1700. P
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íoit dans kurs.apophisé», soit

fans leiir continuation , avec

.cette difference pourtant en-

ítre ces deux os , qu'il y avoic

jin grand abcés à I'articula-

tion de l'apophise du femur

clroit a l'ischion ,d où il coula

de- la matiere tfèreuse , pusu-

Jente & puante; & qu'au mi-

Jieu de l*os du femur gaucíje

on ne trouva point d'os de ja

longueur de quatre ou cinq

travers de doigt , mais à fa pla

ce une chair molle ^pangieu-

íe & fort rouge de la lon

gueur de quatre ou cinq tra*

vers de doige.
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? Les deux rotules , les deux

tibia , les deux peronez ou pe

tits fociles , les os du tarse ,

du metatarse , & des pha

langes des doigts des pieds

estoien t aussi de la même mol*

leste. En un mot, tous les os

4e son corps , à la reserve des

idents , estoient d'une molles

se semblable à celle du beurre

ou de la cire ramollie.

. . Il faut observer que les os

des deux omoplates , les deux

humerus , les deux cubitus ,

les Jeux radius , les os du

carpe , du metacarpe , & des

phalanges des doigts des

P i
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mains , les deux fémurs ,. 'les

deux tibia , lés dëù* pttotíézi

avec les .os du carie, du meta

tarse , & des phalanges des

doigts des pieds, estoieht dé

boitez , & hors de leur situa»

tion naturelle.

Tousles cartilages , les ren

dons &ligamens de cette fille

elloient comnic de la boíiiU

lie , & toutes les chairs qui

estoient fort molles & relâ.

chées , paroissoient comme

cedemateuíes.

M1 Lambert qui a donne

cette relation au Public, la

embellie de sçavantes Reste
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xions , dont je vous fcray parç

ìe mois prochain.' ,ì„.

. Son Altesse Electorale de

Brandebourg aimant naturel

lement ,ïés Sciences & . les

Aws, oq ..ne doit point estre

surpris de fa magnificence

pour tout ce qui les regarde.

Je ypvjs Renvoyé la Medaille

que fijPnÀfky.*;' hh íraper

pour retablissement de ì'Aca- .

demie des Arts &dcs Sciences.

}\ en a fait aullì fraper une pour

.lfé^^tion, <fe l'Univejsité de

Italie i mais comme il ne s'en

trouve j>lus^ & que je rie puis

\. lt T>"' in *
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Vous l'envoyer gravée , \èvoxi%

diray íeulcméttt óftt;íiéMàcè

droite de„ cette .Médaillé re

presente le Buste de Son Â\-

teíle Ëîéctòïálfc ,aVeccette le>

jgendé tirée dé JuVenál,

Refyexit trtflcs hac umftfôíèt

pour marquer que cecte Uni;

yersité a esté- fondée -áu pli»

jfort de la guerre- On vòft

' dans le revers Pegaze' ou*

vrant, comme la Fable le dit,,

par un coup de pieâ dans le

Mont Helicon , îa'ncayelle

Fontaine Hippócrepe;, avefc

ces paroles fF4ma 7H>vïfontfa
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Encore que ce corps soit fore

parlant de soy-même , H ne

laisse pas d'avoir un sens beau-»

coup plus étendu , en le'déter-

minant sur bien des circon'-

stances. Le mot fama, avec la1

figure de Pe.gaze , qui en elle-

même est un simbole de &

Renommée, marque ta gloire

qui íe répandra par totjt de:'

eette fondation , juíqnà attiíi

rer à Sort Altesse Electorale'

l'admiratiort de Pallas & de

tous sesCouniíàns,desGuer-:

tiers &c des Sçavans. Et poutí

le mot de novì fontis , il ne

ípecifíe pas. seulement fort

P iiij
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distinctement lafondation d'une

nouvelle Université , ce qui est

tres. nect flaire, mais il dotinc

encore* à connoistre que Son

Altesse Electorale en poflede

d'autres , à sçavoir celles de

Conigíberg , de Francfort &

de Duiíbourg ,& explique par

consequent en peu de mots

une fi heureuse circonstance

de sa grandeur ; outre que ce

iJovi fontis , renferme encore

un sens nouveau & particu

lier par rapport à la Ville de

Halle même, soit qu'on regar

de les Salines , ou le College

qu'elle a de tout temps j car

'.
. .,

.

'
'
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Je Lecteur s'en souvenant est

agréablement surpris de voir

que ce Novi est opposé àfon>

tìbus • Antiquis , & trouvera

encore par consequent avec

plaisir cette singuliere égalité

de la Ville avec le Parnaste j

sçavoir , que comme le Par

nasse avoit déja une fontaine

Çaftalis , & que Pegaze en sit

une nouvelle nommée tíip-

poçrcne iur l'autre sommet ,

hujus Bijugi móntis , de même

la Ville de Halle avoit, esté

augmentée d'une nouvelle

fontaine , & d'une Université,

aprés avoir possedé longtemps
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fornes amicpot , des Saline*

& un College. •

Outre la Medaille dont je

viens de vous parler, on frapa

auíïì un Jettôn, qui fut jette

parmy le peuple le jour de la

dedicace de l'Université de

Halle. On voit fur la face

droite de ce Jetton le Chifre

de Sa Serenité Electorale*, &

lá gauche represente en ra-

eourcy le revers de la grande

Medaille.

On a aussi frapé une Me

daille pour Monsieur le Prin

ce Electoral de Brandebourg,

afin de fake voir les grande»
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esperances que l'on cònçoir

de la jeunesse de cè Prince.

Pour les bien representer on

a choisi un jeune Aiglon >qui

de son nid , situé íur un rocher

élevé , regarde fïxe'hient le

Soleil en tournant là teste Vers

eec A stre , avec ces mots ,

Patrios \am concipit ìgitt.

Dn ne pouvoir representer ce

Prince paraucun simbole qui

luy fuii plus propre , l'Aigle

qui est souvent le simbole des

grands Princes , frisant auffi

les Armes de Brandebourg 8c

de Prusse. On trouve outre

cela la jeunesse representée
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dans la Medaille par celle de

l'Aiglon/le lieu de ion edu

cation , c'est à dire le Palais'

Electoral parle nid; enfin la,

grandeur & la noblesse de Ion

auguste Maison par l'élevatioií

du rocher, s ï j ' ^

Cec oiseau n'est pas repre

senté comme recevant par

hazard la lumiere du Soleil ;

mais on luy donne une attitu

de qui marque un propos dé*

liberé de regarder cet Astre,

& qui . signifie linchnation

que ce Prince a pour les gran

des choies.

On peut aussi concevoir par
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là les esperances que donne la

jeunesse de ce Prince. Comme

les Aiglons en regardant le

Soleil prouvent qu'ils ne dé

generent point ds.la vertu des

Aigles qifiTés ont fait 'naistrej

ainsi Monsieur le Prince Ele

ctoral donne par son applica

tion à imiter les vertus de {es

Peres, ime parfaite assurance

qu'on verra briller en Juy le-

clat des vertus heroïques de

ses Ancestres.

Le mot Ignes dansl'Emisti-

che latin, en exprimant le na

turel des Aigles , signifie aussi

I une quaíité'propre à la Mai
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son de Brandebourg % qtii,

corame on croie, a tiré son

nom du naturel ardent & tout

de feu du Fondateur Bren-

nus. , •,

Le mot de Patries détermi

ne les feux dont il s'agit dans

la Medaille , en dtsant que ce

.sont les feux de ses Ancestres ,

& ce.même rpot a tant dener-

gle,qu'outre cela, il peut estre

heureusement appliqué à Son

A.E.

Les dispositions heroïques

de Monsieur le Prince Electo

ral , & les esperances qu'elles

font naistre ne pouvoienr gue
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*re estre appliquees plus mo

destement , ny d'une maniere

qui convinst mieux au sujet,

que. par ces mots Jam conduitt

car on n'envisage pas encore

les dispositions, comme une

perfection en-tiere , mais oa

les considere telles que -ce

Prince les possede aujour^

d'huy , & comme des ache-

minemens à une parfaite imi,

tation des vertus de ses An-

eestres.

C'est ce que le mot de con-

ciplt exprime fort bien. Les

Latins' ont accoutumé de se

lervir de ce terme lors qu'il
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s'agit de l'esperance. Ainsi ce

mot en parlant des feux que

conçoit le.jeune Prince dont

je vous parle , fait aussi sentir

^L'esperance que la Cour ,de

Brandebourg conçoit de ses

inclinations heroïques. Ce

prince en est en partie rede

vable à Mr le Comte de Do

na , son Gouverneur , Ministre

d'Etat & Lieutenant General

des Armées de Sa Serenite'

Electorale de Brandebourg.

Jamais homme n'a esté plus

capable de l'instruire, surtout

ce qui regarde la guerre. & ìi

gouvernement de l'Etatj&il



v a íì;bien'fêu(ïî jufqu'âi. pré

sent que Cë Prince fait à 'juíì'e

titre , 1 esperance & les delices

06 "toùt Te Brandebourg. Oh

7ít cê$ mprs qarísT Exergùe^e

la Medaille qui te régardeca

la/?* spei que lesAnciensappii-

qu o > en t au t r è fòis aux Princes

destinez à succeder â jeurs

Empereurs, ce qui donné à

cectc Medaille un air d'Anti

que,& reprcsente de plus fort

exacterneni toùt ce qu on peuc

exiger dans. un symbole , de

Monsieur le Prince Ele.ctoral

Brandebourg. Ces Medailles
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. ainsi que celle* que je fis gra

ver lc mois passé, font du me

' me Mr de B esser donc je yew

..ay déja paflé J&'áqnt la mo3

~&ícfìc. ïçauròic Touffsit âucún

éloges*' \ i , '

Qn a aussi frappe

Medaillé pouf Madame

' le$rice de Brandebourg. EU

est de Tinventian de M1 Span

. heim , Envoyé de Son Alteff

Electorale à la Cour de Fran

* ce: Le 0uste de cette Princéff

• est d'un eosté , & elle y paroi

de l'autre accompagnée d'ui

petjit Amouj. On y licJes

rdës suivantes V





1

t " . " ; - '
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JÉ7* Amot.

On ne peoc regarder cëttè'

belle Princesse sans y remar

quer tout ce qu'une douce

majeste a de plus éblouissant

A: tout ce que l'Amour a de

plus piquant. Ainsi cèttePrirtì

^îeílè estant fur son Trône , o n1

•peut dire que l'Amour & la1

majesté le remplissent en m&.

tmeiemps.

Je devroîs vous par-ler ér£

core d une autre Medaillefraì

pée à Berlin . dont le Sçàvariir

M' de Cramer est j'Autëurs

tÉUe a este faiie , ainsi ^'uè-ce-Me



.83 MERCURE/

dont je vous ay déja parlé pour

1 erection de l'Université de

Halle , & fait connoistre que

cette Université a esté fon

dée pendant la guerre , ce qui

est fort glorieux pour Son A.

Electorale de Brandebourg,

& ce qui fait voir que ce Prin

ce a travaillé au bien de ses Su

jets , dans un temps où les

Souverains doivent plutost

demander que donner àieurs

Sujets. .

Le Samedy 13. de ce mois

la Communauté des Impri

meurs '& Libraires de Paris ,
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fie celebrer un Service so'em-

nel ,^)our feu M' le Chance

lier Boucherat , comme Pro

tecteur des Lucres & des

Sciences , dans l'Eglile des Pè

res de la. Redemption des

Captifs, appeliez commune

ment Marharms. Elle estoiç

tendue de drap noir jusqu'aux

voûtes , avec une repreíenta-

tion élevée sur une estrade de

plusieurs degrez , & entourée

de quantite de cierges aux Ar

mes de Boucherat, le tout sous

un haut Dais lufpendu. M' le

General de l'Ordre celcbrala

Messe, qui fut répondue par
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un Chœur des meilleurs Mufíl1

ciens , fous la conduite de N$s

Campra , Chanoine de Saint

Jean le Rond , & Maistre de U!

Musique de Noire- Dame,

tes Pare ns de feu M' le Chan

celier s'y trouvérent , avec un

grand nombre de Personnes

4c Qualité. y r* va

Dame Susanne de fíeau»

clean de Parabere^ Fille aînée

du Comte de NeiiiUan , Gou

verneur de Niort , & Veuve de

Philippe de Montaut de Be-

nac ,• Duc de Navailles, Ma

réchal de France, phe-vate
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des Ordrès du Roy , mourût

le *y.du mois passe, âgée de soi-

•xante & quatorze ans , apres

avoir fort longtemps souffert

d une hydropisie formée. Sa

vertu parut daris fa violente

maladie , & fa fermeté à s'estre

toujours attendue de mourir,

aprés s'estie munie de tous les

Sacremens quelle demanda

fans aucun danger pressant , &

qu'elle reçut avec une édifica

tion exemplaire. £Íle avóit

esté Dame d'honneur de la

Reine , & avoit eu de son Ma

riage feu Mr le Marquis de

Montau t , mort san s alliance ;
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feue* Madame TAbbeíTe de

Sainte Croix de Poitiers \ Ma

dame I* Abbesse de la Saussayej

Françoise de Montaut de Bè-

nac. Veuve de Charles de L&r-

raine, Duc d'Elbeuf, Pair de

France , Gouverneur de Picar

die, dont elle a deux Piincef.

ses j feue N. de Montaut de

Benac ? Veuve de feu M1 le

Marquis de Rothelin, En fei

gne des Gendarmes de Id Gar*

de du Roy , mort des blessu-

respeçuës au Combat de Leu-

ze ; & N. de Montaut de Be

nac , mariée à Mr le Marquis

fje Pómpadour ôcdeLauriere's,
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Seneschal de Perigord. Feue

Madame de Rothelin a laissé

Mr le Marquis de Rothelin ,

Colonel du Regiment d'Ar

tois, Alexandre d'Orleans de

Rothelin t.&jicux Filles , donc

l'ufle a épouíé Charles Martel,

Con}te de Clcre , Fils de feu

Mr le Comte de Çlere , Cire-

yalier. des Ordres ;du Roy

l'autre, a .este mariée à ívjr le.

Marquis de B: iquemaut.

La ,Te,rre & Vallée de Beau-

dean dans les Monts Pirences

cn Bgorre , a d jnné le nom à

la Maison de Beaudean , que

l'on tic nc estre iíTue de la race

MarsijOQ. K r
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me:

des anciens Rois de NaVarrc.

La Branche aînée de la Mai

son de Beaudean , est tombée

dans celle de Momas,une des

plus anciennes de Bearn. La

puiíhée qui est celle de Para-

bere, s'est continuée. Simon

de Beaudean , Sr de Parábère

& d'Aux ,Gpnseigneurde Ra-

basteins, Senéchal' de Bigor-

te , eut de Fránçoìse de ÍVlo-

massaFemme,ÀrnaudGuiIles

de Beaudean , Seigneur de Pa-

rabere , Con seigneur de la Vil

le de Rabasteins , Fils puisné,

qui épousa Christine d'An-

doins, dont il eut Louis de

Beaudean , Seigneur de Para:

l
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bere, Colonel d'un Régiment

d'infanterie au] service des

Rois de Navarre , & tue au

Siege depampelune, ceux de

cette Maison ayant toujours

esté attachez aux Rois de Na

varre, qui leur faiíoient Phon-

tieur de les traiter de Cousins

en leur ecrivant. Il laissa de

Catherine du Four Bernard

de Beaudean , Seigneur de

Parabere , qui de Jeanne de

Cauliosjdont les deux Freres

furent tuez au >iege de Metz

en 1551. eut Pierre de Beau-

dean & Jean de Beaudean.

Pierre de Beaudean , Seigneur

Ri)
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de Parabcre , Gouverneur de

Beaucaire , homme d'an me.

rire singulier , suc aslailìné à

Beaucaire. Un Historien dei

ce temps là rapporte les moJ

tifs de cette action , & la ma-1

niere dont elle se pafla. Il ne

fut point mafié. Jean de Beau-

dean , Comr'e de Parabere,'

Marquis de la Moche- Sainte

Heraie, Seigneur de S. Sauran

& de Roche , Chastelain de la

Roche Rufin , de Salles & de

Fou gc rai , L k u î en a n t Gen c r a I

des Armées du Roy , & seul1

Lieutenant oeneral du haut &

bas Poitou , fut toujouis fideU

lemeat attaché au Roy Hen-
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ry IV. qu'il srvit dam toutes

ses expeditions. 11 fut honoré

de la bienveillance de ce Prin

ce, qui luy donna les deux

Lieutenances generales de la

Province de Poitou, qui furenc

réunies en íà personne, ayanc

esté separées jusqu'à luy.com

me elles l'ont encore esté de

puis. Il mourut dans un âge

fort avancé , peu de temps

aprés s'estre faitCatholique3&

avoir esté nommé Maréchal

de France p. r Brevet de Sa

Majesté. II suc marié avec

Louile de Giliers r Veuve de

François de Sainte- Maure de
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Montausier , dant elle avoit

eu Leon de Sainte Maure , Pe-,

re de Gharles de Sainte Maure,

Duc de Montausier , Pair de

France, Gouverneur de Moa^

seigneur le Dauphin. Du ma

riage de Jean de Beaudean,

Comte de Parabere ,-avec

Louise de Giliers, naquirent

Henry de Beaudean , Comte

de Parabere , & Charles de

Beaudean, Comte de Nèiiil.

lan. .Henry de Beaudean,

Comté de Parabere , Cheva

lier des Ordres du Roy, Mar

quis de la Moihe Sainte Hc

raie , Baron de Pardeilhan,

Seigneur de Castelnau , d'£aut
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TL an , de la Fortelîe , & de Ro -

; içhe, Gouverneur de Poirou ,

"Lieutenant generai des pro

vinces & Pays d'Angoumois,

. de Xaintonge , Aunis & |a

Rochelle , Gouverneur des

Villes & Citadelles de Cot-

gnac, d'Eauzan & de Mander,

fut marié à Catherine de Par-

. deilhan- d'Armagnac t F$e

& heriticre de François Jeati-

Çharles de Pardeilhan d'Ar

magnac,,. Comte^Seignew de

'Danjas, Baron de^ajrdeilhap,

.xapydela Forcelle» .de Ncsle-

.JfL. Gilberde , de Villebcrde , &

Riiij '
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de la Barrere , Capitaine de

cinquante hommes xì'armês

des Ordonnances du Roy,

Conseiller en ses Conseils

d'Etat & Privé , Mestre de

Camp du Regiment de Guien-

ne a Gouverneur d'Eauze & de

Manciet, pays d'Eauzan, bas

Armagnac , & Rivierre baíle,

& de Jeanne de Monceaux de

Tignonville , Dame d'hoh-

neur de Madame la Duchesse

de Bar , Sœur unique du Roy

Henry f Vv' y&yiuti

|!" Catherine de Pardei^iátt-

d'Armagnac, Femme de Hen

ry de Beaudean , Comte de
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Parabere , a esté la derniere

de la Maison d'Armagnac,

issue des anciens Ducs de Gas

cogne. Cette branche portoit

le nom de Pardeilhan avec

celuy d'Armagnac , suivant la

convention du Contrat de

Mariage de Roger d'Arma

gnac avec Sclarmonde, Fille

& heritiere de Bertrand Ba

ron de Pardhcilhan, & de Si-

bore , Vicomte île. de julliac.

Roger d Armagnac estoic fils

puisne de Gaston d'Arma.

gnaCi Viomte de Fezenfàguer,

& de Valpurge de Rhodez ,

& Petit fils de Geraud Comte
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d'Armagnac , & de Mathe de

Bearn. . •/• . /

Du mariage de Henry de

Beaudean , Gomre de Parabe-

xe,& de Catherine de Pardeil-

han, naquirent Jean de Beau*

dean , Comte de Parabere>

Marquis de la Mothc Saint*

Heraye, Premier Baron d'Ar

magnac, Baron de Montaut,

de Pardeilhan , & de Gram-

mont , Lieutenant General du

Haut Poitou , mort le iz Mars

1695 sans enfans , d'Henrietre

de Voisins ;de- Monta'ut , (à

premiere Femme , ny de Fran

çoise de Sancerre , qu'il a voie



GALANT. îoj

epousée en secondes Noces j

Alexandre de Baudean . Com

te de Pardeilhan , a continué

la Posterité. Philippe de Beau:

dean, Chevalier de 1 Ordre

de Saint Jean de Jerusalem ,

tué au Combat de Retimc,

dans le Bataillon de Malte, au

secours des Venitiens. Cesar

de Beaudean, Abbé de Saint

Vincent de Mets , de la Reole

en Bigorre , & de Noyers ,

mort Charles Louis de Bfau-

dean , mort sans alliance. A•i

chiîle /Chevalier de Malte,

* mort. Henry , Capitaine de

Cavalerie dans le Regiment
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Mestre de " Camp generaî l

mort (ans alliance. Loiiise de

Beaudean , mariée à David.,

Comte de Souillac, Marquis

d'A serac , & de Caste! nau-

d'Eauzm , Seigneur de Rouífi-

,gnac, issu des Comtes de Tu-

renne & de Quercy , sortis de

même rige qui Wrfrèd Com

te de Bourges , duquel ma

riage vinrent Madeleine de

Souillac , mariée à Louis de

Narbonne , Comte de Cier-

mont, dont elle n'a laissé qu'

une Fille , & Jacques Louis de

Souillac, marié à Rôle de Pu-

jol, dont il a laissé Jacques.
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Joseph - Auguste , Marquis

d'Alerac , & de Callelnau-

d'Eauían, Baron de Caixon ^

& Louiíe de SoLiillac, morte

en I68A. sans avoir cité ma

riée. Catherine Berenice de

de Beaudean , manet à Louis

Bouchard d'Aubcterre , Mar

quis de Saint Martin , Sei

gneur deSollcSjisiu d'un Puis-,

né des Vicomtes d'Aubeterre,

delccndus de Seigneurs de

l'lfle Bouchard , dont elle euc

Henriette Bouchard d'Aube

terre , mariée à Louis d'Espar-

bczde Luíían, Marquis d'Au.

beterre , Chat lote de Beau



dean, Abbesse de la MOthe,&

Catherine Religieuse à la mo-

the. ,.. . . , r

Alexandre de Beaudean,

Comte de Pardeilhan & de

Parabere, Baron du petit Châ

teau de Vourans , Seigneur de

la Rousseliere - Rouhaalt ,

d'Anrigni , de Bazoges , & de

la FoíTc , Lieutenant General

des Armées du Roy, & ey-

devant Lieutenant generai

dans le Bas Poitou, a épou é

Jeanne - Therese de Mayaud,

dont il a eu Jean- Henry de

Beaudean , Comte de Parabe

re , Capitaine de Cavalerie



dans le Regiment *du Rdy,

mort à Namur en Oecernbrtí

169*. Cesar - Alexandre de

Beaudean , Comte deiParabei

re , à present Capitaine de Cai

valerie dans le Regiment du

Roy, Alexandre de Beaudean^

dit le Chevalier de Parabcre;

Henry -de Beaudean Sclarx

monde de Beaudean , Reli

gieuse Ordre de Fontevraud,

au Convent de Cerisiers ;

Henriette Dorothée de Beau

dean ,& Marie de Beaudean,

Religieuses à Sainte Croix de

Poitiers , & Jeanne - Therese ,

Relígieuíe à Cerisiers»
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. Charles de Beaudean,Com-

ie de Neiitllan , Seigneur de

Saint Sauran, la Roche- Rus.

fin , Sainte pouline , & des

Moulieres, Conseiller du Roy

en ses Conseils d'Etat & Privé,

Capitaine de Cinquante hom.

mes des Ordonnances , Gou

verneur de la Ville ôc Cha-

íleau de Niort, fils puisné de

Jean de BVáudean , Comte de

Parabere & de Louise de Gi-

liers , épouía Françoise de. Ti-

raqueau , Veuve de N. du Pui-

du-Fou, Seigneur de la Sevc-

sie, dont eile avoir eu Fran

çoise du Pui du Fou, mariée à
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.Hilairc, Marquis de Laval de-

Lezay, Aînç de la Maison de

Laval , dont elle ne laissa point

d'enfant Du mariage de Char

les deBéaudeanJ& deFrançol-

seTiraqueau, vinrent Charles

de Beaudean , Gouverneur de

Niort , tue à la Bataille de

Lens Capitainc de Cavalerie,

fans, avoir esté marié , Siífanne

de Beaudean , Duchesse de

Navailles qui vit nt de mourir,

& Angelique de Beaudean ,

jnariée à Charles , Comte de

Froullé , Chevalier des Ordres

du Roy , & Grand Marechal

des Logis de la Maison de Sa

Mars\?oo, S1



Majesté1, dont elle lamVftti

mr le Comte de Froullé , Lieii-

tenanf.de Roy au Pays du Mat-

he , & Enseigne des Getìd ah

xncs de la Garde , Mrs les CHëí

valiers de Froullé , & deux-Fií-

les , l'une mariée à Mr de Bre-

teiirl de Mons , & 1 autre à Mr

le Baron de Breteiiil /Intro

ducteur des Ambassadeurs.

Madame la Duchesse de

Navailles dont je vous aprens

la mort , a fait pour cinquante

mille livres de legs pieux, tant

à fa Paroisse qu'aux pauvres

de ses Terres. Elle a fondé un

Hôpital dans son Comté de



Saint) Sauvant en ^Poitoa 3 &

pluGeuts Chapelles au Duché

deik , VaUette,& auMarquisat

de Debenac, .& Baronnie de

Boucard ; Qaelgue modestie

qu'elle ait ordonnée pôur son

Enterrement , cent pauvres

avec ; chacun un flambeau ,

i'éclairerem depuis son Hortej

jusqu'à J'£gliso de S, Sulpice

fa Paroiííe , dont le Cure, pré

cedé àt sa Communauté des

plu&nombreuses. , Vint levtr

Je corps .dansurne grande Sal

le tendue dé deuil fans aucu

nes Armoiries s mais tres- il*

luminée i où elle fut exposée

S ij.
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sur son Lit de parade , sous un

riche poêle , avec laCourone

Ducale, cachée par un voile

decrespe. De l'Egíise de Saine

Sulpice le corps suc transporté

en celle des Jacobins du Faux-

bourg Saine Germain, où elle

avqit destiné la sepulture de

Mr le Duc son Epoux, la sien

nes celle d boute sa Famille,

&où elle a fait faire un beau

& riche Mausolée derriere le

maìstre Autel , qu'elle avoit

aussi fait faire quelques années

aprés ia mort de Mr le Maré

chal son Epoux • dont le corps

fut transporté le même jour
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des Capucins du Fauxbourg

Saint Jacques, où il estoit en

dépost depuis le 6. Février

1684. ainsi qu'eue l;avoit sou

haité , afin qu'il j^t uny en

même temps ave<ne sien,ce

qui fut executé entre neuf 3c

dix heures du soir; & leurs

coeurs furent aussi portez dàns

le même instant aux Càrme-1

lites du même Fauxbourg

Saint Germain , où elle a fait

faire une piramide tres- mir

gnifique. ; ,'.

Le même jour 15. Ff'vrièr

mourut Dame Elizabeth-

Louise de Villes dans (à
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Terre d'iAurdllei.ai'BtítlrgdN-

gne, âgée de soixante & dix

ans. Elle estoit Veuve de Met-

sire Ednvc de Moreau, , -Sei

gneur d'4uro^es> Pont du

Bar , & 'de Jauge en partie»

.Cette Dame d'une veítu &

d'une charité exemplaire, é.

tcàtc&tneancienne Maison de

Flandre,quipossedoit en t^ox.

Je Chasteau de Villers,sicué en

tre Lille& Armentieres,& qui

vint s'établir en France en

I540. où elle s'est alliée à

beaucoup de Familles de No

blesse distinguée. Ses Armes

font desablt x trois Lions d'ar.



CALANT, «y

gent t. i. tcAttdus de l'a&ance

Cette mort a este suivie de

celle de Dame Marie Made

leine de Bautru , Veuve de

Meflìre Edouard , François

Colberc , Commandeur dés

Or<tres du Roy , Comte cfe

Maúlevrier, Baron de la Frá-

gerie , Seigneur de la Foreste

rie, la Charccbouchere, Ville-

preux , là Hayebergerie ,

autres lieux , Capitaine dés

Mousquetaires du Roy , 8c

ensuite Lieutenant generai

de ses Armées , Gouverneur

des Ville & Citadelle de Tour-
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nay & Tournesis. bHe estoit

Fille de Guillaume de Bautr u,

Comte de Serrant , Conseiller

ordinaire du R.oy en fes Çôn-

Jeils, Chancelier , Garde des

Sceaux, & Chefdu Conseil de

Monsieur Frere unique de Sa

..Majesté , mort en 1665. & de

.Marie Bertrand de laBazinie-

re,decedée en jéjj. Mf Col-

berrde Maulevrier son Mai y,

est mort en May i6< 5 II estoit

Frere de Mc Colbert,Ministrc

d'Etat,& Controlleur generai

des Finances. Madame de

Maulevrier laiste pourenfans,

. François-Edouard Colberr de

Maulcyrier 9
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Maulevrier , Colonel d'un Re

giment d'Infanterie , qui a

épousé N. Froulay de Teiïé,

Fille de Mr le Comte de Tesie,

Chevalier des Ordres du Roy,

Lieutenant gcnerai de ses Ar

mees i Henry Colbert , Che

valier de Malte ; & Marie-

Therese Colberc, Epouse de

Jacques - Eleonor de Rouxel

de Médavy, Comte de Gran-

cey , Maréchal des Camps &

Armées du Roy , & Gouver

neur de Dnnkerque.

Je vous ay parlé en plusieurs

rencontres de ur le Marquis

d'Aronchez, Prince Seneschal

Mats 1700. T
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de Ligne , AmbasTadeorExcra-

drdlnaire 'du Roy de Portugal

à la Cour de l'Emrpereur. Je

ne me suis pas trompé dans

l*idée que je vous ay donnee

de luy, & de l'aftairc qui luy

etroit arrivée à Vienne. Cecte

grande affaire vient d'eítrc

ejecidée à U AfeT^a de Con-

ciencla , où se de'fcidenten Por

tugal 'toutes celles qui font

de cette imporrance. Ce Tri-

banal a prononcé souveraine

ment, & en dernier ressort sur

tous les chefs de ['accusation

que les Parens du feu Comte

d'Alvey avoient voulu jetter

lui M1ie Marquisd!Arônchcz,
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Sa Majesté Imperiale n'a ja»-

mais voulu estre dans cette af

faire ny Juge ny Partie. Elle

s'est contentée d'écrire au

Roy de Portugal ce "qui estoic

arrivp à Vienne, sans y pren

dre aucun parti , & de luy en

voyer les plaintes des Parens '

& le Memoire des preuves &

des Témoins d'une eípece

d'information faite de leur '

chef, fans aucune forme de

Justice. Ce font là les seules

pieces qui onc esté produites

dans ce grand Procés. La Me-]

^4 les a examinées dans tou

tes leurs circonstances. Elle
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fa t voir d'abord la nullité

des preuves & l'insufEsancc

des Témoins. Aucun de ceux

que l'on cite n\ír irreprocha

ble , & ce .qu'ils declarent

ne charge pas plus l'Accuíé

qu'un .autre ., cette déposition

d'ailleurs n'ayant rien de legal

ny de juridique. La Me%*

entre ensuite dans le peu de

rapport qu'il y a entre la plain

te des Parens & ces Infoima-

tions faites (ans aucune forme.

Les faits n'y sont pas confor

mes , & les allegations s'y con

tredisent dans les circonílan-

ces, comme la Me^a le fais
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Voir dans le dispositif cle fo^|

Arrest. Ce Tribunal , apres

s'estre instruit de tout le dé

tail de eette affaire , prononça

enfin le 4. dii mois pafle > ôc

déclara m' le Marquis d'Ardn-

chez libre & absous de toute

accusation, Le Juge des Che

valiers en avoit cdnna en pre

miere Instance , & en avoic

porté le méme Jugement i

mais depuis quelques mois ce

même ]uge avoit donné une

seconde Sentence, qui n'estoit

pas aussi favorable à l'Accusé.

On en avoit appelle à UMe^a,

& le Promoteur y avoic ren-

Tiij
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^voyé la décision du second

fait quiregardoitla prétendue

desertion de l'Ambassade. 11 y

avoit de plus un ordre exprès

du Roy de prononcer sur lac-

cufation du crime ; mais cet

ordre ne parîoit point de cetre

désertion. La Mï%* aussi en

cassant & revoquant la der

niere Sentence du Juge des

Chevaliers , déclare que c est

mal à propos que le Promo

teur fait mention de ce que

cet Ambassadeur avoit quitté

sonEmploy. LaAfe^a fait voir

par des raisons convaincantes

qu'en bonne politique yn
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homme de ce rang & de ce ca

ractere, ne devoir &" ne pou

voir pas -en user autrement.

.Elie entre dans le détail des

insultes manifestes dont on le

.menaçoit , & elle conclut que

cetAmbaíîadcur,s'ii ne sVlìoic

retiré, auroit exposé la dignité

de son caractere, & l'autorité

du Roy son Maistre. Le peuple

de Vienne en fureur , excite

par queîque esprit seditieux,

alloit insulter l' Ambassadeur

dans son Hoírel. Ce Ministre

voyois bien que si l'insultc

estoit tombée sur (a propre

personne, il metroit le Roy

Tiiij
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son Maistre dans [obligation

d en demander une vrayc re-

paracion. La Me^* conclue

donc qu'il a eu raison de se

dérober à la fureur du peuple,

& qu'il en a usé avec prudence

quànd il est sorti de Vienne,

pour ne pas rendre le mal plus

grand. Ainsi m1 le Prince Se-

neschal de Ligne est justifié

dans tous les chefs. H est cn

Portugal tout ce qu'il yestoit

auparavanr. Il n'avoit pû se

reíòudre d'y paroistre en cri

minel. Les*gens d'une nais

sance aussi illustre que ía sien

ne nc sont pas faits pour don-
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ner ny pour soutenir de pa

reilles idées. Tous ceux qui

ont porté ce grand nom, en

ont donné de bien opposées à

celles là. Mr le Marquis d'A-

ronchez est donc rappelle à la

Cour de Portugal pour y jouir

de tous* ses privileges , & pour

baiser la main du Roy.

Vous ne serez pas fâchée

d'apprendre les dernieres

nouvelles qu'on a eues de

Perse.
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■•' ' "i . *' ; . -. ,• ? , -

. ; D'fJamadanh 6. Aoust zópp,

' • .

ON a écrie de Spaham

.que le Grand Sofy y a

fau une reception magnifique

à l'Àrcheveíque d'Ancyre ,

Ambassadeur du Fap.e, & de

l'Empereur , lequel célebra

Pontificalement le jour de S.

'Pierre dans la belle Eglise des

Peres Jeíuites.avec un íì grand

concours qu'on ne pouvoits'y

mettre à genoux. Ce Prelat

va toujours accompagné de

deux Trompettes, faisant por»

ter devant luy deux Lten
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darts , l'un du Pape , l'autre de

rEmpereui\,& la Croix élevée.

Le SofyTa déja regalé en írois

divers lieux , une fois de jour,

& deux fois de nuit. L'une de

ces festes fut solemnisée dans

une des Maisons de plaisance

de Sa Majesté, avec illumina

tions & feux d'artifice. Dans

la derniere Audience il euc

- une Conference secrette avec

Sa Majefie,de plus d'une heu

re & demie.

L'inondation du fleuve de

Spaham a esté si .grande au

| Printemps, qu'elle a ruiné un

j Pont , appelle des Mariniers ,
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& abbatu plusieurs maisons

du grand Fauxbourg de Zul-

pha. j

Un grand Elephant du Sofy

estant devenu enragé, Sa Ma

jesté ordonna qu'on s'en dé

fi st H s'enfuit dans l'eau, & en

sortant il ruina vingt Bouti

ques , & fut enfin tué par dou

ze Fuzeliers, dont chaque fu-

zil estoit chargé de quatre

baies. Le Sofy a fait emplir ía

peau de foin , & la fait mettre

dans son Serrail.

Les Berlans disent qu'ils

ont bien battu le Prince Cur-

de'Solyman Bcigh , & qu'ils
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l'ont obligé de fuïr vers Jes

Turcs , ayant même envoyé

beaucoup de testes à Hispa-

han. Us ajoutent que leurs

1 roupes sont entrées dans son

Pays, où elles ont mis tout à <

feu & à sang , fans distinction

dage ny de fexe-

Voicy les noms des Cheva- 1.

liers de Saint Louis, qui furent

faits lé ii. du mois passé. S'il

en manque quelques-uns,

c'est en petic nombre. Je les

mets fans aucun rang, & sans

les distinguer par lesqualitez.

li peut y avoir à quelques-uns

1
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des lettres mises pour d'au

tres , à quoy ceux qui les çon-

noissent n'auront pas de peine

à suppléer.

M ESSIEVRS >

Le Marquis d'Alegre.

Du Peré. t *

De Goufficr.

Comte Destain.

Camus de Mortín. J V

Le Comte de la Mothe.

Gebaudiere.

Haumont. / *. .

Fonboisdrd.

ehartoghe/ '

Varetines.

Chevalier de Plancy. .
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Marquis du Chatclet.

La Noue de Vaver.

Dnicry.

Sc,ry-.

Tnoy. ' . '» - ,

Prince'.

Du Cambout. -: ibJ-/

Macqueville.

DuFrefne. . 1

Marquis de Crecjuy.

La Javie.

Lecuflan.

Bel su nie.

Ma'rqúis de Rouville/ r

Marclcoc.

Gaífarc.

Villicrs. — ,
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Comte de Gace.

Bondy. ...

Moulineaux.

Daunac.

Chevalier de Sainte- Maure.

Poinsegur.

Belcourt. ' .. , -

Sainte-Hermine.

Dangoííe.

Esclainvilliers.

Vantelec.

Seîguier.

Castejat. • •

Barbesieres.

Courtebonne.

Marivaut.
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Raudor. . /

Fouville. (

Marquis de Bifly.

Comte d'Aubcterre.

Bou Iennc.

Gtandvillieri.

Cierac de la Maímíe.

Margou, .",

Bouleville.

Dolive.

D'HoudrevtlIe.

Puyrobert.

Chavenne,

Mars.

Baudot.

Planque. '.*jr»

Fontevilîe. 0..\Wiv

Mars ijoxsl - ì
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La Bretoche. . .

Tournevire.

Prades.

La Fuífe.

Du Montet.

LaLane.

Taradèlle. I i- -

Danglurr.

Du Tot. ..*.'';

Desmarest.

Cocq Fontaine.

Joffscville.

Muscat.

De Selve.

Dorgemont.

Valiiere. t:

pigulville»
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De Suarts. • ,. .

Sulskemberg. ,

Tonteros.

Bernard.

Bourneuf.

Estagnoc. "

Chevalier d'Arcv.

La Boulaye.

Labbé. .

Viílari.. t z-*

Sainte Croix. ' .

Legalle.

Saint Victor.

Ville Sablon. ... , r '

Chamlin. -, , i

Du Difhnd. • '--."!, V ,- .

...tliVi i O '

Le Bar.
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Darguer.

La Touche.

Vaubcnard.

Monrplaisir. ..

Loëmaria.

Gravczon.

Gevaudan.

Saint Loup.

Saint Pierre.

La Souche de Chcykdet.

Coulanges.

Doler.

Vraignc.

La Brctonniere.

Peyrac.

Tourville.

Peyrand,
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LaLande. *

De Fillh.

Cuvilly.

Streiff de Seveistins.

Chevalier de Nefle,

La Favriere.

Vadeiiil.

Lallier.

Imeçourt.

Du Bourguer. '

Chêneviiere.

Dormoy. ,-î

Montbnsson.

Boiíòc. ' .

Du Sran.

Hauterives. 1

Du Tronquoy;
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Chevalier de Bauni.

La Comdaye. A% ,

Montgeorges.- ; . ; .J

Bragelongae; 7 - X l;.vi.;

La Fond, ...y f.;;

Dupuy. ... . j

Peyrat. j . : .. ,

Du Baml. ij\ l.L

De Fclh. .1 yoj . '

Fenestrange. - .• . ... . * { -;

Sainte- Marie. ...

Saller. ;yoc noli

Du Terrât. x.cTiAcÎ .tio:/

JDeíbrangeries. io;:.n

Des Perriers Saint ÌÁaxc*

Chevalier de Itàflftftlo.i.H

Çhampercan^ajpr^iT uG
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Deloze."

Chevalier de Genne.

Grand maison. - • : ' ,; . . :

Buzelet.

Batkeval.

C hevalier du Moiitcl; -

Darnaud.

Brendelec. - •.' \

Stoppe.

Castella.

Travers,

De lïûc.

Cales. . v f-

Chevalier de la Fare. / •

Ferrand.

Baron des Viviers.. ;iT

Du Tronchocr. n :i ;-. \ c . (J
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Tournefort du Livter.

Breman.

La Chastaigneraye.

Maisoncclle.

De Langé.

•Montpiace.

Sazy.

La Bruyere.

Marcognet.

Caixon

Du Boqucc.

Joubers. .• v

Bara,

.Villar*

Villebrosse,

Brereuil

Des Arcnncs; ! :\^v ,
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La Moche.

La Lande.

Des Fourneaux.

Chevalier de Guignes,-

Des Tresse.

Chevalier de Tessé.

Saint Simon.

Briçonnec.

Dalanzy.

Creímay.

De France.

La Rocque.

La Surier*

Baron.

Miquet.

Saint Louis.

La Combe. . . .

M*rs 1700. X
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Valory.

Robert.

Girval.

Cutten, Colonel Suisse.

Courten.

Greder. J-

Werdc , Capitaine Suisse.

Ximenes.

Marquis de Montrevert.

Marquis de Clerambault.

Castan.

Delville.

Balivier. -" ':

Marquis de Praflih.

De Clisson. "t

(La Fouriere.

Durban.
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Mr le Gendre , Chanoine

de F Eglise de Paris , a entre

pris de nous doriner l'Histoi-

re entierc de tous nos Rois.

On a sujet d'attendre beau

coup de luy , par lapplica-

tion que l'on voit qu'il a , 'à

rechercher tous les faits qui

font de quelque importance,

il a commence par le regne

des Rois des deux premieres

Races , qu'il vient de faire

paroistre en trois volumes in

douT^e. Quoy qu'il semble

que çe ne soit qu'un Abregé,

les évenemens ne laissent pas

d'y avoir leur étendue à pro

Xij
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portion qu'ils en meritent -xjk

c'est en cjuoy it est ést'fòrï'a

estimer. Son stile est clair &

ferré -t niais quoy que précis,

íl. ne UjílV rien a jpuhá-rir

àc cour ce qu'un H storien ,

.qui écrit une Histoire genera

le , y doit faire entrer. La le

cture eje ces trois premiers

. yolunics donne de l impatien.

.ce pour en voir la fuite, & jl

n'y a tìtnsqui convainque da

vantage qu'orr en est conrent.

On les trouve chez le S" Gui-

grurd, rue S. Jacques , à l Ima

ge S. Jean.

Un V/ trouve au stì deux ay>
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tres petits Livres nouveaux,

^ant^l'un cil intitulé , Infirii.

Bion paur les nouveaux Catholi

ques y imprimé par Tordre dé

"M" i'Evêque de Mets. C'est

un Catechisme un peu étendu

íqr les principaux po.nts de lá

Religion , qu'on a divisé en.

deux parties. La premiere elìf

un examen des plus importuns'

articles de Foy des Protestons

de France, dans lequel on leur

fait sentir qu'ils ne peuvent

apporter aucune preuve des

articles oppoíez à !a doctrine

de i'Egliíe Romaine. La se.
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coride est un abrege des priti>

cipaux poinis de'la Doctrine

Catholique de i'Eglise RomáiV

ne , que l'on prouve par f'Ecri-

ture Sainte , ou par quelque

raison solide.

L'autre petit Livre que de^

bite encore le SrGuignard, a

pour titre , Motifs de la conver

sion de Madame la Matomise de

ta Vicuvïìle en "Bretagne. Cette

Dame ayant fait profession

ouverte de la Religion Ca.

tholique Apostolique & Ro

maine, au mois de Mars de

Tannée derniere , un de ses

Ami» qui l'avoic yeuë entie*
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remejit çntestée de la Reli

gion pretendue reformée,sur-

pfis d'un changement si ino

piné , Rengagea à luy mander

ee qui l'avDht obligée à faire

cette démarche. La, Lettre

qui en contient les raisons ne

içauroit faire qu'un tres bon

ef&t pour les nouveaux Car

sholhques , qui n'ayant peut;,

estre encore qu'une foy chariv

celante, pourront profiter des

lumieres que la miícFicordfc

d^e Dieu a communiquées à

certe Dame.

-Le foin de bien élever les

Eïifuas citani une des choies

Xinj
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les plus importantes de la vie*

les Pères & les Meres ont

grand interest de lire une Dis

sertation qui vient destre fai

te fur l'utilité des Colleges , on

les avantages de /" Education pu

blique comparee avec ï Education

partituliere. Ce petit Ouvrage,

que debite le Sr le Clerc , Li

braire ruei Saint ]acques,a este"

fait à l'occaíìon d'une These

qui fur soutenue en 1693. chfk

feu Mr le Chancelier Bouche,

rat, par Mr Barillon de Moran»

gisjbn petit Fils. Entre autres

Questions qu'on y agita, on

demanda quelle esloit la me il-
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leure Education pour les lin-

fans, ou celle qui (e donnoit

en public dans des Colleges ,

ou celle qui (e donnoit en par

ticulier dans les maisons pa

ternelles Á prés plusieurs cho

ses rres uti'es dites pour &

contre , Mrle Blond , Profes

seur de Philosophie auCollege

de la Marche , conclut avec le

fameux Quintilien , en faveur

de l'Education publique , la

préferant de beaucoup à celle

qui se donne en particulier,

Les raisons qui furent appor

tées' alors de part & d'autre',

font ramassées dans ce petit
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Traité , où l'on examine la

maniere de bien élever le*En-

fans par - rapport à quatre

points principaux, à la pieté,

au içavoir vivre , à t'étôde &

à la lante*, i- j - -

Le Sr Brunet y Libraire au

Palais , debite la seconde pat»

rie du Livre intitule L'bonnejh

homme £5r le- Seelerat , qui en est

la conclusion. Ce secon d volu

me contient l'histoire de Ca.

copiste, òù l'Auteur fait voir

foutes les friponneries/ dom

un scélerat le cïòuve capable.

Otcopiíle eh fait le detaiJ à

son .Patent, Aga*handr-e , «jui
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ayant toujours refusé d acque^

rir du bien par des voyes hon

teuses & illicites , est enfin

récompensé de sa probité par

une bonne fortune , qui le

rend heureux, tandis que Ga-'

copiste accusé de touscostez,

voyant tous se crimes decou

verts , est contraint d'aban

donner ion pays , & finit fès>

jours miserablement , peine

qui ne manque pointdeîuivre

le5 vice.

II paroist un pe'^VLivse.in*

titille , Lc uj&ge du Tabac

en poudre , les émtcmt^m,tmrret

de le préparer çjr de le parfumer,
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Avec plusieurs choses curieuses.

Quoy que l' Auteur ait entre

pris là defense du Tabac, qu'il

cn fasse l'eloge , & quil en

approuve l'uíage modere , il

y a mis la traduction de la cu

rieuse & íça vante These qui

en condamne le frequent

usage , & qui fut soutenue

l'an pafíc dans les Ecoles de

Medecine , par Mr Berger,

Neveu de M1 Fagon, premier

Medecintlu Roy. Ce petit Li

vre, se vend chez la Veuve

Quinet dans la grande Salle

du Palais, attenant le Bureau

du Tabac en poudre.
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ÌO fìM coniin'éhcement decfc

roois ; Monseigneur , Mòhfei-

gneur le Duc de Bourgogne,

&c Madame la Ducheííc de

Bourgogne , vinrent à la Fòifte

de S. Germain ", & encrérent

dans les plus belles Boutiques

où ils jouérent beaucoup de

choses- Monseigneur & Ma

dame la Duchesse de Bourgo

gne allérent ensuite voir lés

Danseurs de corde , qui font

cetee année des choses prodi

gieuses. Monseigneur le Duc

de Bourgogne ne les accom-

pagna'point, & al'a voir l'O-

pe«a d'Atys. Madame la Du-
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chasse de .Bourgogne fit de

.grandes UberaJitez aux Pau

vres de çette Ville.

Ces Princes, & cette Prin.

cesse ayant , fait un second

:Voyage,à Paris , quelquesjours

aprés , vinrent descendre au

Palais rRoyai , où Monsieur

leur Ht ypit tous íes Apparte-

temens , qu'ils trouvèrent ma

gnifiquement meublez& d'un

tres-bon gouit. Monsieur leur

donnaun dîner avec la magni

ficence qui est ordinaire a ce

Piince. Ils allérent tous en

semble l'apresdinée chez 1c

. sieur François Miroitier ru'<
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du-&pule<, oiMls virant un

naisoir des pjy* grands QìAés

plus riches qu'on ait encore

vus. Us allérent ensuite chez

Madame le Brun , rue de la

vieille Monnoye , où ils vi

rent beaucoup d'étofes & de

bijoux. Us y jouérent une fore

tnile piece d erofe estimée

cent Pistoles, elle fut gagnée

par mr le Marquis DurféYOn

alla au forcir de chez Madame

k Brun , chez le sieur d'Autel.

Monseigneur y acheta deux

girandoles , & Madame la Du-

chesse de Bourgogne, un ca-

, baret , & plusieurs porcelai-'
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nés.; Ils allérent aprés chez Ie

sietóM'Anet, rue Dauphine,

pour voir deux Lustres ,

donc le plus considerable est

estimé cinquante mille livres.

On se retodit ensuite au Pa*

lais Royal , où l'on trouva le

grand Appartement de N4on-

íieur éclairé , & l'on y joua juk

qu'a huit heures , qu'on re

tourna à Versailles.

Le troisiéme voyage que

Madame la Duchesse de Bour

gogne a fait ce mois cy à Paris

n'a esté que pour aller voir Ma

dame de la Valiere aux Carme-

-lites. Les acclamations fuient
• % -»
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grandes dans tous les lieux ou

passa cette Princesse , & ou

elle n'avoit point encore este'.

: Mr le Marquis de Souvré

«'estant démis volontairement

de son Regiment , le Roy cn

a donné lagrément à mf le

Marquis de Beringhen , & ce

Regiment portera doresna-

vant le nom de ce Marquis.

II est fort jeune encore mats*

il y a lieu d'en esperer beau

coup, s'il est auslì sage que

ceux dont il a l'avantage de

descendre, & auíîì brave que

reu Mrde Beringhen sonFrcre,

qui fut tué d'un coup de Ca»

Áiárrijooi - V-^
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non au Siege de Besançon'

en Franche- Comté Le Roy

avoit resohi de ne plus don-'

ner l'ugrément d'aucun Regi-

m nr, qu'à ceux cjuiauroient

scvi longtemps dans ses Ar

mees , nuis on ne peut rien ré

futer aux enfans dont on esti

me les peres pour leurs servi

ces, fur tout lorsqu'ils ont fait

élever* ces enfans d'une ma.

niere à faire esperer qu'ils mar»

cheront fur leurs traces. : 1

J'ay oublié de vous appren

dre- une mort arrivée dés Ie

moispaslé. C'est celle de Mef.

sire Jacques Dominique d'Es
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támpes, Maiquisde Valençay,

de Ficnnes , & autres lieux. 11

a son Frere cadet , Chevalier

de Malte. 11$ sont Petits fil*

de Dominique d'Estampes ,

Marquis de Valençay , & de

Marguerite de^Monjmojfcn}.

cy^ Seeur de feu Mr le Maré

chal de Luxembourg , & de

Madame la Prìnceste de Mec-

Jcelbourg Lìlluitre Maison

d'Estampes est trop connue

pour avoir besoin d'entrer icy

dans le detail des Personnes dp

marque qui en sont venues.

Je vous ay parlé au commen

cement de cette Lettre de la

Yij
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mortde MadameleCoq.fil'e de

feu Mr Rolland, Grand Mai-

stre des Eaux & ForeíU du Par

lement de Mets $ mais je croy

vous avoir dit peu de choses

sur la Famille de Mr le Coq,

son Mary , cy^i sans contredit

est l'une des meilleures de la

Robe. Jean le Coq, son quin.

ziéme Ayeul,estoit Secretaire

d'Etat , & Surintendant des

Finances du Roy Jean. II avoit

deux Freres l'un appellé Ro

bert le Coq , Evêque & Duc

de Laon, premier Ministre de

ce même Roy , dont il soutint

les interests & ceux de l'Etac
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pendant ía prison, avec une

vigueur à une fermete' qui luy

attirerent Tadmiration & les

.louanges de tous les bons

François. Son aui rc Frere s'a p-

pclloit Oudarr. 11 fut un des

quinze Conseillers laïques qui

composerent le Parlement dè

Paris Jors que le Roy Philip

pes de Valois 1c rendit séden

taire en LeFils dejeart

le Coq fut Avocat General

Parlement de Paris ll est con*

nu parmy les Sçavans fous le

nom de Joannes Galli , & les

doctes Recueils qu'il nous a

laissrz, font conneistre íà
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haute capacité. Tous les an

tres Deícendans de Jean le

Coq ont occupé jusqu'à pre-

sent les premieres Changes

de la Robe , & s'en font aci

quittez avec une ,probité St

une capacité distinguées. Mrs

le Coq n'ont pas moins fait

paroistre de zele pouf la Ret

ligion que d'amour pour la

Justice. Christophe' le Coq ,

Chevalier de Saint Jean de Jci-

ruíaiem, fut tué en défendant

l'iste de Rhodes fous le Grand

Maistre d'Awbuslbn Hugues

le Coq fonda une Cellule dans

le Convent des Chartreux de
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Paris l'an tyjo. & leur donna

un domaine considerable ça

Bne , donc ils joiiiíîent encore

auiourdliuy . & qui leur pro-í

durt un gros revenu, kirfm*

depuis p^és de quatre cens an»

ils ont toujours fourni dísMa*

gillrars au Parlement de Pari*

fans discontinuation d'une

seule année. Mr le Coq de

Corbeville , Ayeul de Mr le

Coq d'aujourd'huy , mourut

en 1083. Doyen du Parlement

de Pans. II rendit au Roy de*

services tres considerables5

pendant les Guerres Civiles1

& les troubles de la Minorité.
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Mr le Coq son Fils mourut

Conseiller de la Grand'Cham-

brc en 1691 C'ettoit un Ma.

gistrat d'un íçivoir profond ,

& d'un mérite peu commun;

Il eut de Dame Charlotte le

Çoux»de IaBerchere, Fille de

tyr de la B/rchere , Premier

President du Parlement de

Dauphine , quatre enfans, qui

font encore vivans , íçavoir v

trois Filles , dont une eít Cha

noinesse de PouíTan cn Lorrai-

ne, l'autre eít mariée à Mrde

Macheir s Conseiller au Parle*

ment de Dijon , la troisième

cil Religieuíe , & un Fils qui

' eít
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est Mr le Coq qui reste seul

de certe ancienne Famille.

Madame sa Femme ne luy a

laisse qu'une Fil'e.

Voicy ce qu'il y 'a de nou

veau concernant les Arrests ,

Edits , & Declarations du

Arrest du Conseil d'Etat ,

Sa Majesté y estant, rendu sut

l'avis de M r le Chancelier, qui

maintient au Droit de Com,

miitimus les Eglises , Chapi

tres f Abbayes , Pri; urez ,

Corps , & Communautéz , qui

ont obtenu des Arrests & Let

tres Parentes de maintenue,

Adarsijoo. Z
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rn consequence de l'Arrést

idu Conseil du it. Janvier 1678.

Arrests de Parlement qui

ont.jugé que les Promoteurs des

Officialuc^ne peuvent obtenir de

'condamnation dt dépens , ny de

remboursement defiais necessaires

pour l'injìruéìion des Procès )foit

'jfditrits dépens ou frais de leurs

Ojfícidhte^ ) en première l nflance)

soit pour ceux jxixs dans Us Offì-

'ciaiiítt'fUperieUres en cause d ap.

Edit dti Roy portant établis,

sement d t*nt Jariftitlion Gonfu~

{aire , (y d'une Chambre dt Com.

merce a Danquirque,
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: Déclaration du Roy por

tant exemption de tous Droits

d'Entrée & de Sortie pour les

Marchandises entrant cysortant

par Mer de la ftlle tPort&H&-

Hirc de Dunquerque.

Edit du Roy portant crea

tion d une Prrvosté Royale à ljjot»

re en « uvergne.

Declaration du Roy con

cernant les Greffiers en Chef

du Parlement , Procureurs , •&

lrs Greffiers des Requestes dç

i'HoUêL -u » •

Declaration du Roy con

cernant les Droits d'Amortis
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sement , nouvel Acquest , &

Franc Fiefs.

Declaration du Roy qui or

donne que tous Porteurs de Let.

ires 0? Billets de Change, 0 Bil

lets payables au Porteur , feront

tenus affres les dix jours de lé-

cheance de ch cune desdites Let*

très ou Billets d'enfaire demanJe

aux Débiteurs jìnon & a faute

decefúre , coulisseront tenus des

diminutions qui pourrontsurvenir

fur les *jj>eccs , en venu des jirrtjis

du Conseil de Sa Majefté.

E íit du Roy ; portant regU-

tn nt pour / or & l argent qu o>

emp'oye tant en vaisselle que Ju
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tûm les meubles , habits , earojjes ,

;; Le bien que vous avez oui

dire de Jonachas ne me sur

prend point, ll a este' repre-

ienté plusieurs- foU à la Cour

]e Carnaval dernier , par des

Acteurs du premier rang, qui

en ont fuit paroistre touttsles

beaurez , avec beaucoup d'a

vantage pour l'Auteur PuiC

que ion nom vous tiì incon

nu je vous diray que ceue

Piece qui vient destre impri

mée , & que debite le Sieur

Ballard , rue S. Jean de B. au-

.vais, est de M' Duché, dilhn

Z ìij
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gué par beaucoup d'autres ou

vrages. » yj

.L'Enigme da mois passe

estoi't le Chanvre , cc qui a fait

dire , Malheur à épuisefertâtmof

le jour qu'il meurt, parce que le

chanvre ícrt à faire âe la cor-

de , & qu'il n'y a point un mal

heur plus grand que de peris

par la corde, soit qu'on y soit

condamné , soit qu'on choi

sisse ce genre de mort par

desespoir. Ceux qui ont trou

vé le vrav sens de cette Enia-

me , sont Mrs l'Abbé Nicry ,

de la rue des Blancs -man-

teaux j.Girardaat de la rue des
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Monnoyes j Chenon de la rue"

du Puis -, Michelin , Bourgeois

de Châlons en Champagne -,

Simon de la même VillejBour-

lemonde^rt sident de la Boutv

le ; les Amans au défeípoir dtj,

quartierS. Laurence de la rue

du Puis;les deux unisde la rue

de Richelieu Mesdemoiselles

Javotte Og»err du coin de la

même rué \ l lnconilance voi

lee du Palais Royal -y la fideile

Blonde du Puirs. Certain ;

l'Aimable Indifférente de %

ruë Saine Laurent , avec íà

Mere & la charmante. Amie

de Bcauvais t Laurence Ma-

Z nij
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manc; la Sœur de TEcoHer

Phenix.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye est de Mr Dicrc-

Ville.

ENIGME.

Ncor que jf naijjesans vie,

Je la donne à chaque vi

vant , . . .. **1

Et l'on me cherchefortsouvent

Dans le temps d une maladie.

Bien que je fois utile a[>rés) comme

devant.

Quelquefois je n ay point de
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Alors je ne dois point mo nestre à

son amour ,

Etje nais fans blesser ma meret

Quoy qu'elle crie en me donnant

le jour. x'"' m'

Ce qui doit le plus vous sur

prendre, -.ìj

C'est que souvent par cQe on me

voit enfanté -V.

Sans perdre fa virginité ,

Comment pourre% - vous le

* . comprendre?

Comme unefemme tUe accouche

en son lit.

La jeunesse est mon avantage,

Plut je vieillis ,plus on mefuit^

La robe blanche est mon pana.
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Et je U forte, en tout temps joitr

&• nuit y '. î. .

// est pourtant certaine Veste

Où l'on me fait changer d'b*.

Et le ronge m'en prendfans avoir

une- teste. .

Devine^ qui je fuis ,je vous en aj

tióp dit.

Le 4. de ce mois Madame

la Duchesse du Maine accou

cha tres- heureusement d'un

Prince , à Versailles. Ce fur, par

un effet de la prudence de

Monsieur le Duc du Maine,

quiavoit , avec graa de raison,
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confie la conduite de U grofc

sesse , & de l'accouchemenc

la Princesse son Epouse, à M*

Mauriceau , celebre Chirur

gien Accoucheur, assez con

nu par les Ouvrages qu'il a

donnez au Public , touchant

toutes les matieres qus regar*

dent sa Profession, dont il a

une science &une experience

tour à fait consommée? Mon

sieur le Duc & Madame la

Duchesse Ju Maine ont res

senti d'autant plus de joyede

la naissance de cc gage dd

leur amour, qu'il n'y a jamais

eu d'union plus parfaite que
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celle qui est entre ce Prince

& cette Princesse, auffieiWlle

admirée de toute la Cour , à

qui elle sert d'exemple.

i .Madame la Duchesse de

* de Bourgogne voyant que les

Pauvre* ont beaucoup proficc

des grandes Lotteries qui se

sont faites en France & en

d'autre* Etats, resolut d'en fai

re une de vingt mille Louis

dor en faveur des Pauvres de

Versailles , dont i!s devoient

avoir le dixième , mais les

deux Personnes qui avoienc

esté nommées pour en rece
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voir l'argent , se son c trouvées

si accablées de ceux qui est

ont apporté qy on a ettéobli-

ge de joindre eneore deux

Receveurs aux deux premiers,

& même d'augmenter le

fonds de la Lotterie de mil e

Louis. Je ne vous apprens

cette nouvelle que comme

Une chose curieuse , & non

comme une choie quf^iisse

vous t stre utile, puisque vous

ne rapprendrez qu'aprés que

que ceite Lotterie sera rem

plie, m ais j'ay este bit n atíe

d - vous faire voir par là , la

confiance qu'on a aux íoins
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de Madame la Duchesse de

Bourgogne , dont les manie

res & les bonnes qualitez nc

peuvent trop attirer l'admí-

ratión du Public.

' L'on fait aussi une Lotterie

à la Rochelle. Elle est en fa

veur des Pauvres de l'Hôpital

General , pour qui l'on prend

àhfgkx cent fur tous les Lots,

& eTíe feta tirée au mois de

Juiikt prochain. Le fonds est

de seize mille Louis. Jl y a

trois c^hs Vingt Lots, le plus

fort est de quinze cens Louis ,

le second de mille, le troisïé
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me de sept cerrê \ le quatrième

de six cens , òcc. Je íuis, Ma

dame ,volrre, &c.

\~A Paris, ce 3 1. Mars 1700.^

' .'. ' ' " "«-N

AVIS. : .

Page 174 ligne x .au lieu

dt surface , lisez face. Lespace

d'un mois ^est íi court pour

l'imprcílìon d'un volume.qu'it

.ne saur pas s'éconner s'il s'y

glisse quelquefois des fautes.

On ne les marque pas, parce

que l'on croit le Lecteur asstz

éclairé pour ditìinguer les
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fautes que TAuteur pourroit

avoir faites , d'avec celles de

-Timprestìon. Cependant on

marque celle qui est à la teste

de cet Avis, parce que quel,

ques uns pourroient croire

qu'oa a veritablement voulu

mettre Usurfaced une Medaille^

ce qui ne se dit point.
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TN/àiptions fur la Figure E.

, . quefire du Roy. 6

desfentimensfur la Quejìion

\i.^.l4u fecle futurs \• it

Z.es/re touchant ce nui a donné

[.,,-. lieu a cette contestation. 67

.Madrigal à l'occafion de cette

'ois q»efti°*> ù ..o.l 73

Maison de Voguê:\ V-J4

. 'Discours fur le present Hiver. 81

Mars 1709. A a
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